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Pour permettre aux hommes de

tsus nos services l'accomplissement
de leurs devoirs religieux, la « France

Libre » ne paraîtra pas lundi, fête de
lAsssomption de la TrèsSainteVierge.

Notre numéro de mardi contiendra

toutes les dépêches importantes û& la

veille.

JXJÛURNËE
Le conflit frs,nco-sia,mois zrrive à l'éUt

aigu-
La, Chine mvùt signé arec U Russie

m tr&ité d'aUimce offensive contn l'An-
gleterre.

Le gonvern^mmt d?s Etats-Unis et ce-
lui de la, régesie d'E<psgne ont exprimé à
la, France leurs remerciements pour les
bons offices de M. Cambon qui ont contribué
au rétablissement de la, p^ix.

Le blocus de Cuba est officiellement
levé, et l'&wir&l Simpson en communique
1& nouvelle à tous ks partis dans l'île.

Un nommé Loprza, levé une petite bmde
insurrectionnelle en Espagne. Des troupes
sont à sa poursuite.

Université catholique d'Iagers

xxir CONGRÈS
DES

JURISCONSULTES, CATHOLIQUES

Discours tie M. Lucien Brun
Messieurs,

Ce n'est p;s sans émotion que nous
Bous retrouvons dans cette noble et char-
mante cite d'Angers, dans ce palais de
l'Enseignement chrétien, dans cette Uni-
versité Catholique toute pleine des eou-
venirs de son fondateur Mgr Freppel.

Mgr Freppel ! Comme il nous manque
et quels souvenirs ce nom éveille ! Vou-
lez-vous m'en pardonner un dont l'ex-
pression au premier abord est faiie pour
TOUS effrayer ? Le nom du grand Evêque
m'a rapppelé un mot de Lamennais. Le
jour où l'apostat, dont la désertion a été
un des grands deuils de lEglise, eut pris
son parti, rejeté le joug sacerdotal et mis
le pied dans le chemin de la révolte, Il
prononça, en tendant vers Rome qui le
condamnait un bras menaçant, cette pa-
role inspirée par l'enfer : a Je leur ferai
voir ce que c'est qu'unprètre. » Mgr Frep-
pel nous a fait voir, lui, ce que c'est qu'un
Evêque... C'est sa grande gloire ; plllo-
sophe, théologien, apologiste, orateur,
en tout it excelle, mais il fut surtout et
partout Evêque. Il le fut à Angers ; il le
fut au Parlement : it le fut dans ses rap-
ports avec le pouvoir civil ; il ne sacrifia
jamais la moindre parcelle de vérité, il
détendit sans défaillance et sans compro-
mission l'intégrité des droits et la pleine
liberté de l'Eglise.

Il a présidé deux de nos congrès ; Il
non» a honorés d'une amitié que nous lui
avons payée du plus affectueux respect.
Notre cœur reste fidèle à sa mémoire, no-
tre intelligence fidèle à ses doctrines.
Daigne Dieu permettre que son âme soit

fn i
 d0 nous et que son esPrit nous

Messieurs,

»„Hne f0^ déJà le congrès des juriscon-
sultes catholiques a choisi pour sujet de
se« .travaux le droit d'association.

C était en 1880, à Périgneux, sous la
présidence 'de Mgr Dabert, qui nous fit
i honneur d assister à toutes nos séances,
et dont nul de nous n'a oublié ni les dis-
cours pleins de doctes et graves ensei-
gnemen s, ni l'accueil si paternellement
Œtali,er
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l eu dePuis l'honneur d©
Il \? ?Ver à. F°«rvière Mgr Dabert, et j'ai
mA™i?
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Mémoire fidèle du pieux et savant pré-
sft« r° vlv,aat souvenir des trois heureu-
ooLnHrnées Pendant lesquelles les juris-
etdn,, catkoliqHes ont, sous sa haute
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"1\alt ans S8 sont écoulés
e&ie ConKrès de Périgueux. La loi
na* fou 8ur le droit d'association n'est
soit f»»*' et je ne crols meme Pas qu'elle
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 te au8sl tôt 1ue le désirent non
ceîtnW les ennemis de la Religion,
OUPV; !? l?ut naturel, mais môme quel-
5^? catholiques dont les illusions tien-
vnw »? prodl 8:e. Mais il faut tout pré-
bri.i,v^ .u reste < des faits assez nom-
le«A o-nt r" odifi é la situation et manl-
paru n.L p!Fils - assez de projets ont
ponr'rrn.n 2 A, en ^s ont été enseignées,
Suesuor, n
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 allient une^ms Vous êtes pem-ètre entendu

dire comme moi, paf ces soliciteurs im-
pétueux: vous n'aimez donc pas la li-
beriô ; vous ne voulez donc pas la lifeerté
d'a.-so dauonl En ! si, nous aimons 1.; !i
berté, et c'est p-^rce qu« mous l'aimons
que nous redoutons la loi que vous de-
mandez à des législateurs incapables de
vous donner la liberté. La liberté co-.>
sists précisément à n'avoir pas de loi.
Nous savons bien qu'il en faudra uns, ne
fû:-ce que pour abroger celles qui r^ous
oppriment. L'état n'a que cela à faire :
supprimer les en'ravfs. Ce n'e t pas l'E-
tat qui donne la l'btrté car la liberté c'est
le droit. Mais nous connaissons ceux à qui
serait confiée la rédaction de cette loi de
délivrance : ils es ferait une loi de servi-
tude ; ils ne briseraient p?6 les chaînes,
ils lt S raccourciraient, et là situation ac-
tuelle si douloureuse et si précaire est
cent fois préférable à tout ce que l'on peut
attendre d'eux pour la liberté religieuse.

La situation présente au point de vue
juridique, des associations religieuses est
absolument inccoinue de la plupart de
ceux qui demandent à grands cris une
loi. Ils sont persuadés çu'une Congréga-
tion non autorisée est une association pro-
hibé». On le* étonne singulièrement quand
on leur révèle ce mystère (écrit pourtant
ea toutes lettres dans le Code pénal) que
seules les associations de plus de vingt
personnes religieuses ou autres sont pro-
hibées ; et que toute association, de quel-
que nombre de membres qu'elle se com-
pose, peut se forme? et vivre, sans auto-
risation et sans déclaration, si les asso-
ciés habiteat le même domicile.

Quelqu'un oserait-il espérer que cetle
liberté fût, je ne dirai pas élargie, mais
respectée par un g3cvernement socialiste,
radical ou même opportuniste ?

A qui se bercerait de cet espoir, on
pourrait répondre en prenant su hasard
un des projets émanés soit de l'autorité
du gouvernement, sott pour la plupart de
l'initiative parlementaire. J en choi-i un
qui fut déposé le 23 octobre 1883 sur la
tribune du Sénat. Il porte la signature du
président de la Républiqiie et celé d'un
homme alors nweistre de l'intérieur, à
qui son talent d'orateur et sa scienee de
jurisconsulte ont fait, parmi les conser-
vateurs, une place au premier rang de
ceux que l'avenir peut appeler a la di-
rection des affaires publiques. Cet homme
est compté parmi les modérés, il ne fait
point profession d'impiété, les voix des
catholiques ont contribué à l'envoyer au
Sénat.

L'article 1" du projet est ainsi, conçu :
« L'association est la convention par

'« laquelle deux bu plusieurs personnes
« mettent en commun leurs connaissances
«ou leur" activité dans un autre but que
« de partager des bénffices. Elle est rô-
« glse par les principes généraux du
« droit applicables aux contrats et obliga-
a tlons. »

L'article 2 déclare nulle toute associa-
tion fondée sur une cause illicite.

Jusque-là il n'y a qu'à approuver.
Je passe sans m'y arrêter 16 articles sur

quelques-uns desquels il y aurait beau-
coup â dire, et j'arrive au titre IV qui a
pour rubrique : « Des Associations qui ne
peuvent se former sans autorisation. »
Voici le texte de l'article 18 du projet, le
premier du titre IV :

« Ne peuvent se former sans autorisa-
tion :

1* Aucune association entn Français
et étrangers ;

2- Aucune congrégation religieuse. »

Je le dis très sincèrement, Messieurs,
je loue la franchise du rédacteur, elle
l'honore et je lui en sais gré. Il ne laisse
point de place aux discussions sur ie sens
et la valeur des mots ; il n'y a ni inten-
tions douteuses, ni conséquences incer-
taines. C'est clair, précis, formel et loya-
lement dit.

Reste à savoir comment, dans l'exposé
des motifs, est expliquée cette disposition
qu'au premier abord vous êtes étonnés de
rencontrer dans une loi qui aurait pour
but d'assurer la liberté d'association. Eh
bien! Messieurs, votre étonnement va
cesser. Cette prohibition est un hommage
et un service rendus à la liberté. La loi
protégera le religieux contre lui-même ;
et, pour 18 forcer d'être libre (le mot est
de Rousseau), elle l'emprisonnera au be-
soin. Que peut-on raisonnablement exiger
de plus d'un législateur libéral?

Voici le texte de l'exposé des motifs
qui tend à justifier ces libérales conclu-
sions :

« Noire droit public, toutes les Institu-
« tions républicaines ont à maintes re-
« prises proscrit tout ce qui constituerait
« une abdication des droits de l'individu,
« une renonciation à l'exercice des facul-
« tés naturelles de tous les citoyens, au
« droit de se marier, d'acheter, de ven-
« dre, de faire du commerce, d'exercer
« une profession, de posséder, en nn mot
« tout ce qut ressemblerait aune servi-
o tude personnelle. De là vient que tout
« engagement personnel doit être tempo-
« raire, et que, même temporaire, il ne
« peut être absolu, porter sur l'ensemble
« des droits de la personne.

« L'association qui reposerait sur une
« abdication de cette nature, loin de tour-
« ner au profit deehacunde ses membres,
« tendrait directement aie diminuer, si-
« non à l'anéantir.

« Or, tel est le vice de la congrégation
« proprement dite, elle n'est pas une as-
« soclation formée p©ur développer l'In-
« dividu, elle le supprime, il n'en profite
« pas, il s'y absorbe. Ce renoncement est
« assez hautement proclamé par la cons-
« tltution de la pluport des Ordres Monas*
a tiques, pour qu'une société vigilante,
a soucieuse de sa conservation, ne se dé-
a sintéresse pas de leur formation, de
« leur développement.»

Il est, je crois, permis de se répéter, et
il n'y a pas de plagiat quand on copie sa
propre prose ; — permettez-moi de rap-
peler quelques lignes que je retrouve
d-"?ns un article inséré dans la Revue, en
1884 : « Vous avez bien lu. Le vice de la
congrégation religieuse, c'est qu elle n'est
pas faite pour développer rindividu,mais
pour le supprimer. Cette niaiserie déclaî-

gaeusemtnt banale depuis longtr-iïipS de
toute discussion sérieuse, est remise en
cif.ulation par un Eîioistre da la Répu-
blique, avec la garantie du gouvernement.
NO'ÏS savons, de.-orraais, qu'K existe rfçul
catégories d'irtdiv.dus, les « supprimé/ »
et les « développés ». Tous les religieux,
Bénédictins, Jésviié.e, Dômiblcaios et au-
tres, tous savants, écrivains, phiii sophes,
orateurs, sont compris dans la puuiière.
Au contraire tous nos pol.tjciens L-ï 1-
sants, n'«'tant, on le sfsii, liés par aucun
vœ i de pauvreté, ni de cb.es/te, sont de
pi in drri' dans la amende. R !~n ne fait
obstacle au « développement » du Prés'-
dent.do la RspubUqu* et du minière de
l'intérieur, maïs IHviguan it Lacordaire
n'ont été dans leur temps que d-..-s « indi-
vidus supprimés ».

« Voilà dévoi é et jugé p ijr un (MniraSte
sais'ssanî, le vice de la eougrégatton ».

On croit rêver quand on se trouve en
face de ces réalités monstrueuses. Qag
des idées comme ccl'es dont je vous al
lu la formule ofiieieUs, puissent être rc
cueillies par une intelligence de la va-
leur de celle de .l'auteur responsable de
ce projet de loi : que de bonne foi (elle
est incontestable a mes yeai) il prenne
la responsabilité de les produire ; qu'un
gouvernement ose, sans craiBtu de s'é-
crouler sous le poids du ridicule, ou d'un
soulèvement de l'opinion publique, pro-
pose? de telles résolutions au Parlement
d'wn pays civi^sé, c'est, je le dis avec
conviction, un des signes les plus inquié-
tants de la débâcle intellectuelle quiis'aulè
explique les Impertinentes audaces des
persécuteurs, et l'invraisemblable patience
des opprimés.

Tel était le projet du gouvernement. Il
glt maintenant avec beaucoup d'au'res
dans la fosse commune des documents
parlementaires. D'autres ministres et
d'autres projets de Ici Ront venus, et il
est facile, en les consultant, de voir que
site but est resté lemême, la tactique a
changé, et que nous ne retrouverons
plus dans les projets d'initiative officielle
la sincérité'.- Jugée imprudente, du pro-
jet de 1883 Non, il est des procédés aus^i
efficaces, mais d'allure moins eas-anfe et
plus assurés de plaire s ces moderé< ea
chan'Ô3 d'abriter, EOUS le couvert d'une
formule hypocrite, les défaillances de
leur libéralisme.

Ain<i, par exemple, la prudence la plu«
élémentaire n'exige tei'e pa=» qu'on ins^
crive dans la loi la nécessi'é de l'autori-
sation du gouvernement peur toute asso-
ciation dont les étrangers font partie, et
celles surtout qui obéiraient à un chef
étranger ? Le patriodsme du législateur
peut il refuser au gouvernement de s-anc-
tioonar cette Gispositiou ? De quoi, du
reste, dira l'orateur du gouvernement de
q-uui peuvent se plaindre les catholiques ?
ils se sont fort asfagis depuis quelques
années ; ils ne se réclament plus que du
droit commun. Quelques intransigeants
attardés, quelques vieux militants réfrac-
ta'res aux suggestions de l'esprit nouveau
disent encore que l'Eglise a des droits
personnels autres que le droit commun,
mais que le droit commun oblige l'Etat à
respecter. L'Eglise, disent ces revenants,
est une Société souveraine avec le chef
de laquelle l'Etat français a conclu un
traité solennel ; — la liberté de cons-
cience, qui est aussi le droit commun,
exige que lEglise conserve intacts les
éléments essentiels de sa constitution, et
la permission de vivre donnée à un hom-
me, à la condition d'être préalablement
décapité, ne serait pas une plus funèbre
plaisanterie que celle d'autoriser les ca-
tholiques français à former des Sociétés
religieuses, pourvu qu'elles soient sous-
traites à l'autorité du Pape.

Si nous réclamons la droit commun,
c'est comme un minimum, mais lafpleine
indépendance de l'Egiise dansl'ordre spi-
rituel reste l'imprescriptible objet de nos
revendications.

Le pouvoir civil, dira le ministre, ne
saurait prendre au sérieux ces exagéra-
tions condamnées même par la majorité
de3 catholiques. A ceux que hantent en-
core ces souvenirs des temps de tyran-
nie, il n'y a qu'une réponse à faire : Vous
avez demandé le droit commun, nous
vous le donnons ; vous en voulez le bé-
néfice, acceptez en allègrement les gênes,
au besoin vous serez contraints de les
subir.

Et, s'il est en veine de confidences,
voici ce qu'il ajoutera : Quant au traité
qui lie l'Etat et l'Eglise, lé Concordat, il
n'est pas éternel. Le moment app-oche
où l'esprit public, bien préparé depuis
longtemps, sera prêt? à accepter la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat... Avant de
couper le câble, nous aurons pris soin d'é-
tudier une loi sur le régime des cultes ;
nous reprendrons alors notre liberté et
vous rendrons ce qui restera de la vôtre,
en échange de quoi nous garderons le
budget des cultes que, par une prévoyance
dont vous devriez nous savoir gré, nout
avons petit à petit réduit à un chiffre dont
le peu d'importance est bien fait pour di-
minuer vos regrets.

Puis quand aura disparu tout l'établis-
sement concordataire, les catholiques se
réfugieront dans le régime des associa-
tions paroissiales et diocésaines. Ces as-
sociations ne sauraient nier qu'elles
obéissent à un chef étranger. Qui dira
que le Pape n'est point pour les catholi-
ques un chef étranger dan3 le sens de la
loi. Nos tribunaux diront le contraire.
Les associations paroissiales ne naîtront
et ne vivront qu'avec l'autorisation tou-
jours révocable de l'Etat, et ce sera la fin
de toutes les querelles qui troublent les
consciences et entretiennent une agita-
tion dangereuse pour la République.

Voilà ce que dira l'orateur du Gouver-
nement, voilà du moins ce qu'il pourrait
dire, car c'est le plan dont les lignes es-
sentielles apparaissent depuis longtemps
aux esprits attentifs.

Et alors, Messieurs, l'œuvre maçonni-
que sera achevée, et !a grande laïcisation
rêvée depuis plus d'un siècle, activement
poursuivie depuis plus de vingt ans, sera
un fait accompli. '

Verrona-nuus, Messieurs, ou n'rfs fils

verront-i's la réa'li'sition de ces p' évitons
iitVi Ipéreùses ! Ecou-z sur ce poia't t'o-
pi ion du plus ôloïiu'st des socialistes
franc»)?.

M. Jaurès ôo&ivàit, i : y •'• qce'que \emrs
la nhrase que vo; i ; « S'ii faut t-oiu dira,
« un de mes griefs contra la société o'au-
« jaur.i'hal, c'est qu'el.e crée, c'est qu elle
« proion^o entre tés consciences le mê'ae
a antagonisme qu'ehire 'Ci in érçts.

a Ii ea sera ainsi, t-<nî que ie çhr'h?!» 1

« n'sœe avec rsbsolu de ses dogmes
« subiis'era. Or, qu'on le ra hc bitte c'est
« une révolution sr.eial? s>Milr-!rcM qui
« peut abolir la tra Utio \ cr>ré!icnce »

Catholiques im-s savon-; que i Kufc-.r
ne prevHudr*! pas et que ta ir-dllt; n chré-
tienne ne sera pas t ah -j\\e.. NJU,SJ pouvons
donc, su.-s inquititude, nous féliciter d eu
ten'irr'utrê i'eii aussi peu susp-v te d--
pariia'.ité pour cette tradition ïrociErafr
avec nous'que la Rel'gion sole peut dé-
fçndre l'ordre social, et l-i r-repi^e ç-i
yie des Bénif. oui ''es menacent. La eraicte
peisî, avec la grâce 4c Dieu;, devenir :e
commencement de la sagesse. Lo'soue
dans une cri«e, p us. pro haine peut-èue
que. ne veut le croira ua ojKitni&àie
ob'tiSK et ami du repos, app.?.rslra le
socialisme prêt à mettre l.\ mai a tur iou-
tsts b s r/chesses naturelles ou a q'.:ises.
peut êf e la peur ramènera t-etla a Dl u
ces multitudes égarées par nue acLe
propagande d'erreurs, et emportées par
le decitaînement savamment attisé de
leurs glas basses convoitises.

Si aux malfaiteurs orgueilleux et ja-
loux dont les menées infernales poussè-
rent la canaille de JéfusEp-m à préférer
BafBbas à J ses KB Jau-è- ce Galilée
avait annoncé 1'. ruine de ia cîté, u d.s
perslou, les longs siècles ci'exi;, d? péré-
grinations douloureuses ei de oures hu-
miliations ; s'il avait, montré la r;f"ce déi 
cide portant, à travers le temps et i'es-
pasp, le vivant témoignage de la vérité
des Ecritures ei â* ia divinité d=i Cruci-
fié, peut être le Prétoire n'eu il pas en-
tendu ce cri qui s [réjoui l'en"er et épou-
vanté l'h'stoire : Qtte son sang re'ombe
sur nous et sur nos enfants.

Aujourd'hui encore les nations sont ap-
pelées à choisir entre B=>rabas et Jésus.
Barabas c'est la secte qui veut abobr ce
que le socialiste appé-iiej ia traaita.n chré-
tienne, te qae nous à|pe ons la Reiigton
du D:eu vivant. C'est pourquoi i: est
utile que l'un de ses pio^ i ; éscolLbora-
teurs lui apprenne à smelUs coadi!io;.-s
elle iriompiifrisi. Ne m-nquOTS au uce
occasion de le faire comprifudrea ceux
queics mauvaises pa^-ious i'orgu^li,
lenvie, la soif des jouissances livrent en
pâture au mensonge.

E; nous, Messieurs, sans présomption,
mais san« défaillance, continuons no re
œuvre de combat pour le droit et la jus-
tice. Ne laissons pas durer plus lon^
temps cette erreur fatale que l'Eglise est
en face d'adversaires, avec qui la conci-
liation soit possible, capables d'être ra-
menés par des concessions à un peu de
justice, avec qui enfin un traité de paix
puisse être utilement conclu. Nou^ce sont
des ennemis irréductibles ; tonte con-
fiance ea leur désir de pacification est
nne duperie. Disons cela bien haut,
crions-le surtout à ces catholiques, hélasl
trop nombreux qui diminuent la vérité
pour la faire accepter ; qui se croient
libéraux parce qu'ils cachent leurs prin-
cipes comme s'ils avaient à en rougir ;
demandent comme une faveur la recon-
naissance des droits les plus certains, et
semblent, quand ils se disent catholiques,
faire un aveu inévitable et demander
indulgence. Servons fidèlement la justice
intégrale et la vérité pare de tout alliage.

Et, puisque les associations religieuses
sont les postes avancés de l'Eglise mili-
tante, puisque l'ennemi veut leur ruine
avant de donner l'assaut au cœur de ia
cité assiégée, affirmons leur droit et dé-
fendons leur vie.

Ces congrégations d'hommes et de fem-
mes qui prient, ss dévouent et portent
jusqu'aux confins du monde le nom sa-
cré de Jésus Christ et le doux nom de
notre France bien-aimée ; ces légions bé-
nies d'apôtres, ie serviteurs des pauvres
et de martyrs sont la sauvegarde delà
Patrie. Elles retiennent le bras de Dieu
irrité de l'apostasie officielle que con-
sent à supporter cette nation chrétienne.
Soyons les avocats de leur cause : Dieu
nous demande l'effort, nos clients lui de-
manderont le succès.

Combien d'entre nous le verront avant
de mourir ? Dieu lésait. Mais quoi qu'il
arrive, l'avoir préparé sera l'honneur de
notre vie.

IUVBË8 PE~€QTQN

Depuis l'âme de cristal de M. Scheu-
rer-Kestner, il est admis que les âmes
peuvent être classées par ordre de ma-
tières premières, dures ou molles,
solides ou visqueuses.

Certaines doivent être de coton.
Ce sont les âmes de quelques doux

et mois poètes aux cheveux longs, aux
yeux pâles, qui écrivent des choses in-
compréhensibles en vers de plus de
douze pieds,

Ces âmes, dont la suave langueur se
complaît dans l'admiration d'elles-
mêmes et de leurs semblables, sont
élevées par ce nirvana renouvelé au-
dessus de ces préoccupations banales
que le vulgaire grossier a coutume
d'appeler patriotisme.

Le geste serait fatigant, il n'est pas
littéraire ; parlez leur plutôt du geste
de Ravachol !

Et c'est pourquoi M. Georges Roden-
bach. le doux chantre de Bruges-la-
Morte, déplore dans le Figaro la dé-
fection d'un poète.

Arthur Rimbaud, qui est venu en
1892 achever de mourir après une lon-
gue et cruelle maladie rapportée d'A-
frique, était à vingt ans un des soleils
reYànts de la Jeune êcdïé.

De ces soleils, beaucoup ont déjà
dispara, mais aucun do manière aa?=i
peu littéraire. Arthur. Piimbaud se
sentit tout à coup attiré par VMr\x\\ia,
par l'Ethiopie, alors presque Inconnue.
H y partit comme les conquistadores,
comme les premiers colons de Mada
gascar,à l'aven ture,chorchanl, fortune.

En rapporta-il beaucoup d'or, je
De sais. Mais pendant quinze âp&. ce
jeune homme énergique, instruit, pa-
triote, parcourut dans tous les sens, le
monde et surtout 1 Ethiopie, explorant
les contrées inconnues, RC liant d'ami-
tié avec les ras frustes mais francs,
leur apprenant, à afrrier ro nom delà
France, le caractère d-t b'rançaLs, n
bien que le ras Makonneu disait en
apprenant sa mort : « Dieu rappelie à
lui ceux que la terre n'est pu» ditfne de

porter ».
Et voilà l'homme que Kl, Rodenhach

appelle « maudit », parce que « ii faut
qu'il aille toujours, qu'i' revienne,
qu'il parte, en d'autres Ik-ux, tur d'au-

tres eaux ;>. .
« Misérable vie ! Epouvaniabie

mort ! « s'écrie- 1- il plus loin. Je ne
trouve pas, et je crois, n'ayant point
sans doute l'âme littéraire, qui! est
très beau, après avoir eejçyi son pays
pendant quinze années, d'en mourir.

J. A.

 ; ___^

CALENDRIER

Dimanche U août. — 226- joi-r.
Lever du soleil, i h. 52; coucher. 7 .'J. 16.
l.tir.f, D. Q.
Saint Eusèbe.
Saint Marcel.
Vigile de l'Assomption. (Jeûne.!
iSbs. — France. — Les restes du colonel Bon?

nier et de ses compagnons, massacrés près de
Tombouctov, arrivent à Marseille, à bord da
« Stamboul D.

LE TEMPS

L'interversion dt la température avec l'altitude
a encore été constatée ce maiiu entre nos trois
stations : ainsi, au moment du minimum, vers
5 heures du matin, on notait IL 8 an Parc,
U 0 à Sainl-Genis et 157 au Mont-Verdun.

Quant A la distribution des pressions, elle s'est
peu modifiée depuis hier ; le baromètre est tou-
jours élevé sur le centre et l'est de l'Europe et
bas sur les côtes de l'Océan. Cette situatiou est
instable ; néanmoins le temps semble devoir être
beau et chand.

L'ACADÉMIE DIS DIX

ia transaction entre les héritiers naturels
d'Edmond de Goncourt et MM. Léon Hcnnique
et Daudet est, depuis jeudi dernier, un fait ac
eompli L'acte de transaction, très méticuleuse-
ment rédigé, a été signé par les avoués des par-
ties en cause dans le cabinet de M- Chenu, l'a-
vocat qui, devant la première chambre du tri-
bunal civil de la Seine, avait demandé, sans
l'obtenir, la nullité du testament de l'auteur de
la « Fa ustin ».

M' Raymond Poincaré assistait à la signature
de cet acte de naissance de l'Académie des Dix.

Sur les quatorze cent mille francs composant
la succession d'Edmond de Goncourt, quatre
cent mille franes ont été attribués aux héritiers
naturels. Le million restant constituera l'entrée
en jeu de l'Académie des Dix.

LETTRE DE JÉRUSALEM

La prochaine arrivée de l'empereur et de
l'impératrice d'Allemagne en Palestine provo-
que dans tout le pays une agitation fébrile.

Ce ne sont pas seulement les routes qu'on
s'efforce de rendre carrossables : les monuments
eux-mêmes n'échappent pas au zèle de nos
fonctionnaire»-!

Trop de zèle, hélas ! Si l'on n'g met un frein,
l'Empereur verra une Jérusalem travestie.

La mosquée d'Omar et la célèbre esplanade
du Haram es Chérif sont la proie d'ouvriers
qui grattent, démolissent, peinturlurent.

Les portiques de Salomon, que leur antiquité
rendait d'une élégance mélancolique, sont en-
duits d'un badigeon brun sur lequel s'enlèvent
des roses ̂ éclatantes et des arabesques vertes !

Où s'afrêtera-t-on ?
Plus heureuse est l'idée d'une réparation de

l'aqueduc amenant au bassin de l'Enceinte Sa-
crée l'eau des célèbres réservoirs de Salomon.

Depuis des temps immémoriaux, ce bassin
restait à sec ; les autorités turques avaient
même repoussé les propositions d'une société an-
glaise offrant de réparer l'aqueduc à ses frais.

Dès maintenant, l'eau des réservoirs du roi de
Juda coule de nouveau sur la place du Tem-
ple... Une véritable reconstitution historique t

Ainsi qu'il fallait s'g attendre, Jérusalem me-
nace de devenir pendant quelques jours exclusi-
vement germaine.

On annonce un véritable flot de touristes alle-
mands se précipitant sur les traces de leur sou-
verain.

Mais l'élément anglais a résolu de réagir con-
tre cette invasion.

L'inauguration de la chapelle anglicane du
Bishop, voisine du tombeau des Rois, coïncidera
avec le voyage de l empereur.

L'éoêque de Salisburg présidera la cérémonie
solennelle qui ne sera pas, dit-on, pour plaire à
Guellaume IL.

Le souverain a l'intention d'éblouir les popu-
lation par un luxe digne des anciens potentats
d'Orient.

On dresse le chameau qui doit servir de mon-
ture à Sa Majesté, on prépare les tentes impé-
riales qui seront des merveilles d'élégance et de
goût. Elles seront tendues d'étoffes précieuses,
de tapis persans d'une grande valeur. #

VEnteiteUï se fait précéder de ses cuisiniers

qui l'accompagneront dans ses différents cam-
pements. Il compte faire comme Mohe l'ascen-
sion du Sinaï, et nous ne serions pas étonnés
qu'il prononçât au sommet de la montagne
sainte une de ces harangues mystiques dont il
possède le secret...

L'AGE DES DRAPEAUX

On ne se doute pas en général que la ban-
nière éloib e drs EUfts-UnU, aujourd'hui vic-
torieuse sur mer et sur terre, est par ordre
d'ancienneté le premier en date de tous tes
drapeaux actuels des grandes puissances.

Ce fat en ï/77 i/ue le Congrès des treize colo-
nies anglaises de l'Amérique du Nord, révoltées
contre, la mère patrie, décida que la nouvelle
République, mirait pour emblème national
treize bandes rouges et blanches alternées et
treize étoiles sur un franc quartier d'azur..

Le. drapeau espagnol jaune et rouge remonte
à 17SJ ; le drrtpeau tricolore français a été
adopté en 1791 ; le drapeau rouge anglais,
avec IT'nion Jack dans U coin le plus rappro-
ché de la hampe, date de 1S01 ; le drapeau
sar<!e,qui est aujourd'hui le drapeau italien, a
été arboré pour la première fois en IS'IS ; le
drapeau ansiro hongrois a été une. des consé-
quences du compromis de 1SG6 ; le drapeau de
l'empire allemand existé depuis 1871 et le. dra-
peau tricolore russe est tout récent.

UNE FORTE TÈTE

Le chapelier du prince de Bismarck, établi à
Francfort, vhnt, parait il, de déposer, dans la
salle des dépêches de 'a ci Gazette de Francfort »
une curieuse relique : c'est le « conformaieur »
qui servait à mesurer la tête du chancelier pour
la confection de ses chapeaux. . Ef- toute la
ville défile devant cet objet, qui va devenir
historique.

Le tour de tête du prince était, lors de la
confection de son dernier chapenu. de 62 cen-
timètres, ce qui est nne dimenrâon peu banale.

Il parait, d'après les documents du chapelier,
que ce tour de tête n'était que de 5.9 centimètres
ï\%, il y a trente ans.

Ce qui justifie bien l'avis de son empereur
Guillaume II : u Bisrridrck, en vieillissant, de-
vient deplusen plus en télé... »

MES CISEAUX

Le vi.nx Jacob, l'usurier «bien connun, donne
des conseils à son petit-fils :

— Vois tu, mon ami, l'honnêteté avant tout..*
Tiens ! avant-hier, un client se trompe dans-
un paiement : an lieu de me verser quatre
mille francs, il m'en compte cinq mille...

— Eh ! bien ?
— J'aidonné cinq cents francs à mon associé

SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE ft TÉLÉPHOBIQUE %fU\&Ml

BEr-LACEHEftTS B'IllSTERIELS
Paris. — M. Léon Bourgeois, ministre

de linstruetion publique, se rendra lundi
à Cbâioas-scr-Marne, pou? présider ia
distribution d:ts prix des élèves de l'école,
normale de cette ville.

Ce n'est que lundi matin que MM. Sar-
rien, Cavaign-c et Mougeot quitteront
Paris pour aller à Mâcon où ils préside-
ront la distiibution des récompenses au
concours de gymnastique. L'absence des
ministres ne sera que de vingt-quatre
heures.

M. Lookroy, ministre de la marine, a
quitté Paris à une heure, se rendant au
Havre, où il assistera ca soir au dîner of-
fert par le Président de la RénnbUque
aux officiers de l'escadre da Nord.

DELEGATION ALGERIENNE
Paris. — Ce matin M. Léon Bourgeois

a reçu une délégation de l'Ecole normale
d'instituteurs d'Alger qui lui a été présen-
tée pir l'Inspecteur d'académie d'Alger.
Un des élèves a lu au micistre un com-
pliment dans lequel il témoignait de l'at-
tachement et du dévouement des institu-
teurs d'Algérie à la mère patrie et à la
République.

M. Léon Bourgeois a remercié ia délé-
gation des sentiments qu'elle avait ex-
primés en l'invitant à se faire auprès do
leurs camarades l'interprète de l'intérêt
que porte le gouvernement de la Répu-
blique au développement de l'enseigne-
ment dans la France africaine.
—— . «fr—-———i — —

L'Affaire Dreyfus
U<s instructions

:
 Paris. — M. Flory, juge d'instruc-
tion, a entendu cette après midi M.
Paul Relon, qui lui a répété les paro-
les que lui avait dites un général tou-

lousain.

Parts. — M. Fabre vient, de. fait, de
clore son instruction au sujet de 1 af-
faire Picquart et il n'entendra aucun
témoin. Il ne viendra plus au Palais
que mardi pour remettre son dossier
au procureur de la République qui
transmettra ensuite ses conclusions â
la chambre des mises en accusation

On annonce que M" Leblois sera pro-
bablement mis hors de cause. Dans ce
cas, on sait que le colonel Picquart
ne serait plus justiciable que des tri-
bunaux militaires.

Pourvoi Pieqwari

Parts. — Aujourd'hui à 3 heures, M.
Geoi ges Picquart, accompagné de M"
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Joseph Milo, s'est rendu au greffe cri-
minel de la cour d'appel et s'est, comme
partie civile, constitué dans l'affaire
et pourvu en cassation contre le non-
lieu rendn hier par la chambre des
mises en accusation; daos l'affaire de
fuix et usage de faux Esterhazy-

l'ays.

Un dfeyluaarsl récompensé
LQ Gaulois apprend que M. Buisson,

loin d'être l'objet d'une mesure disci-
plinaire à cause du discours dreyfu-
sard qu'il a prononcé aux obsèques de
M. Pécaut, vient au contraire d'être
spécialement délégué par le ministre
de l'instruction publique pour prési-
der dimanche, à Monfort-l'Amaury, la
distribution des prix aux élèves des

• écoles communales du canton.
Cette information du Gaulois est

l'objet d'un démenti officiel. Il paraî-
trait que la boulette était trop énorme
et n'a pas pu passer.

Christian Estes-hazy
Paris. — La Liberté publie la dépê-

che suivante :
Castres (Gironde), 13 août,

10 h. 20 matin.

Je viens de télégraphier au procu-
reur général et président Cazes.

Je proteste contrecommunication au
Temps sur mon départ et sur vaines
recherches pour me trouver. Mon uni-
que domicile est Beautéran, personne
ne peut l'ignorer et mon avocat l'a en-
core dit mercredi au procureur de la
République.

Je ne comprends pas qu'on ne me
cherche pas avec. pareille information
et proteste énergiquement.

Christian ESTERHAZY.
_ «

CONFLIT FRAŒCO-SIÂfiflOIS
Londres. — Le correspondant du

Daily Mail à Paris a eu connaissance
d'une lettre venant de Bangkok, qui
indique que les difficultés entre le
gouvernement siamois et les autorités
françaises sont telles que les événe-
ments peuvent se précipiter d'un mo-
ment à l'autre.
—  —

Les Fêtes du !Kavre'|
Le Havre. — Les musiciens de la

garde républicaine sont arrivés à midi
et demie. Ils ont été reçus à la gare
par le comité des fêtes et des déléga-
tions des sociétés musicales havrai-
ses, le chef de musique du 129' d'infan-
terie et plusieurs musiciens de la mu-
sique des équipages de la flotte. Lors
que le train est entré en gare la musi-
que de la douane a joué un pas redou-
blé.

Après l'échange de souhaits de bien-
venue les musiciens de la garde répu-
blicaine se sont rendus à bord du La-
brador, ou ils seront logés pendant la
durée de leur séjour.

 ^- —

HISPANO-AMÉRICAINE

LES DERNIER» FASTS D'ARMES
New-York. — De Washington au He-

rald :
Le département de la marine a reçu

une dépêche hier, annonçant que les
forces navales envoyées par l'amiral
Sampson sont entrées dans le port de
Manzanillo.

Les Américains ont demandé la red-
dition de la villô.

Le commandant espagnol a refusé i
de se rendre.

Un engagement aurait suivi. On ! ',
croit que les Américains sont viçto- j
rieux.

Le combat a commencé le 23, avant
la signature du protocole de paix.

Là LEVÉS OU BLOCUS |
Washington. — On n'a pas publié |

les instructions envoyées à l'amiral '
Dewey mais on sait qu'il a reçu l'or- : <
dre dé lever le blocus de • Manille. !

Par suite des ordres envoyés â l'a-
mirai Sampson et au commodore j <
llewey, ceux-ci détacheront chacun t
en avant quelques navires sur le côtes ;
de Cuba afin de notifier à l'escadre ]
américain© que le blocus est levé. (

L'amiral Sampson a reçu l'ordre de
placer les monitors en sûreté dans les j
ports de Porto- Rico. j

 i,

La dépêche suivante du général
Shafter a été reçue, hier soir, à onze
heures :

« Reçu message relatif aux négo-
ce dations de paix. Notifierai demain
« par courrier aux Espagnols à Hol-
« guin à Manzanillo et à Cienfuegos
« par dépêche. Essaierai aussi de faire
« connaître nouvelle à la Havane et à
« toutes forces américaines que pour-
« rai joindre. »

On n'a reçu aucune réponse du gé-
néral Miles. Il est impossible de com-
muniquer avec lui. La censure sera
virtuellement abolie aujourd'hui ou
samedi.

RAPATRIEMENTS
Santiago. — En raison du manque

de charbon, l'embarquement des trou-
pes espagnoles à bord de YLsla de Lu-
son a été remis à dimanche.

Un tarif a été appliqué pour la vente
au détail.

Des amendes seront infligées aux
contrevenants.

REMSROakMEPsTS OK M- MAO K1NLËY
A La FRANCE

Washington. — Après la signature
du protocole, M. Mac Kinley a chargé
l'ambassadeur de France de remercier
le gouvernement de la République
d'avoir prêté aux Etats-Unis et à l'Es-
pagne ses bons offices pour faciliter le
rapprochement et mettre fin à la
guerre.

Il a ajouté qu'il était heureux que
les négociations de paix définitives fus-
sent conduites à Paris.

RËMERCi£MEftT8 DE t-'&SPAGME
A LA FRANCE

Madrid. — Le ministre d'Etat a
chargé l'ambassadeur de France de
soumettre au gouvernement républi-
cain l'expression des remerciements
du gouvernement espagnol pour les
bons offices qu'il a prêtés à l'Espagne
et qui ont abouti aussitôt que possible
à la signature du protocole.

LA PRESSE 'EfiPAQKOt..E
Madrid.— La presse accueille la si-

gnature du protocole avec faveur et
dit qu'enfin on a mis un terme à des
hostilités sans but. On attendait telle-
ment ce dénouement pacifique que
l'effet en avait été escompté tant dans
les cercles politiques que dans les cer-
cles financiers.

Les organes chauvins et antigouver-
nementaux montrent une visible mau-
vaise humeur, parce que le protocole
fournit au cabinet le prétexte de ren-
voyer la convocation des Cortès fort
tard en automne. Il est facile de voir
que l'opposition veut tirer parti des
opinions contradictoires existant en
Espagne sur la solution de la question
des Philippines. Il existe une répu-
gnance générale à admettre après la
paix définitive le contrôle et l'inter-
vention de l'étranger dans les colo-
nies que l'Espagne conservera.

Dans le monde officiel, on est très
reconnaissant au gouvernement fran-
çais de ses bons offices dans les négo-
ciations dont le souvenir, dit-on, ser-
vira à rendre plus étroitesles relations
de toutes sortes entre les deux pays,
ayant tant d'intérêts communs.

Madrid.— Le Libéral publie de gros
commentaires et en gros caractères
les extraits suivants de la constitution
et du code :

Constitution de 1876 — Art. 55 : Le
roi est contraint d'obtenir l'autorisa-
tion par loi spéciale pour aliéner, cé-
der ou louer quelque partie que ce soit
du territoire espagnol.

Code pénal,— Art. 1-42 : Seront con-
damnés à l'emprisonnement perpétuel
les ministres qui enfreindront l'article
55 de la Constitution en contresignant
les décrets autorisant l'aliénation, la
cession ou la location de quelque par-
tie que ce soit du territoire espagnol.

Madrid. — Le Libéral dit que la si-
tuation des troupes est bien grave. Il
espère que la commission mixte char-
gée de la résoudre accordera â l'Espa-
gne la souveraineté sur presque tout
l'archipel, mais l'Espagne perdra plus
qu'elle ne gagnera si les insurgés d'A-
guinaldo ne font pas leur soumission.

U Impartial insiste pour démontrer
que le droit du gouvernement est de
réunir les Chambres.

Le Tempo conseille au gouvernement
la plus grande célérité dans les négo-
ciations de paix.

L'AMIRAL CE8VËRA
Washington. — L'amiral Cervera et

quelques membres de son état-major
ont quitté hier Annapolis avec l'autori-
sation du gouvernementaméricain afin
d'aller visiter les prisonniers espagnols
de Portsmouth et do Valeja.

L'INCIDENT DE L'<OLINDB-RODRIQUBZ>
Paris. — La Compagie transatlanti-

que communique la dépêche suivante
qu'elle vient de recevoir de son agent
à New-York :

New-York.
Le jury a décidé de retenir VOlinde-Rodri-

gués pour plus amples preuves. Il déposera
sa décision écrite lundi et si le gouvernement
ne lui a pas fourni des preuves plus positives
tous les papiers du paquebot étant régulier*,
le juge trouve qu'il n'y a pas de preuves suf-
fisantes pour retenir l'OUnde-Rodriguez.

Le signataire de la dépêche ajoute
qu'il verra M. Jones demain. M. Jones
est l'avocat à New York de la Compa-
gnie transatlantique.

LE MOUVEMENT INSURRECTIONNEL
Madrid. — Voici les derniers ren-

seignements obtenus sur la marche de
la bande insurrectionnelle qui a fait
son apparition près de Castellon. A
Sattarella, le chef de la bande, un
nommé Lopez, a pris pour ses 60 hom-
mes toutes les provisions nécessaires,
des espadrilles et une somme de 800
francs. Les insurgés étaient armés de
Remigton et de Mauser.

Lopez, avant de quitter le village, fit
acclamer la République par les habi-
tants, et se dirigea du côté des monta-
gnes. A San-Pablo, qui est le rendez-
vous des familles riches do Valence, il
força le curé d'une petite église à lui
servir de guide. Les troupes envoyées
à la poursuite de la bande n'ont pu
encore l'atteindre.

Plusieurs personnesprétendent avoir
reconnu les agitateurs républicains qui
jouèrent un certain rôle du temps de
Ruiz Zorilla.

 ——— ~» ——

Les Cadets de Gascogne
Carcassonne. — Continuant son in-

téressante excursion, la caravane des
Cadets de Gascogne est arrivée ici hier
soir à 10 heures.

Malgré la fatigue des précédentes
journées et la chaleur qui était acca-
blante, tous étaient de charmante hu-
meur.

Leur rentrée dans la ville a été lit-
téralement triomphale. C'est au milieu
des acclamations des Carcassonnais
que leurs voitures précédées des musi-
ques militaires des 15' et 5* de ligne,
jouant la retraite a traversé les boule-
vards et les rues superbement illumi-
nés.

A la mairie, le maire entouré du pre-
mier adjoint, des membres du conseil
et du commandant de la 16' brigade
souhaite la bienvenue aux « Cadets ».
Individuellement, MM. Leygues et
Roujon l'ont remercié en termes fort
applaudis .

Puis un vin d'honneur a été servi,
tandis que la musique municipale don-
nait un concert dans la cour de la mai-
rie.

Ce matin, les Cadets ont assisté à
l'inauguration du buste du peintre Ga-
melin, de Carcassonne, offert par Fal-
guière au musée de la ville.

A cette occasion, M. Roujon, dans
une allocution, a retracé la vie et la
carrière du peintre, et a remis, au nom
du ministre de l'instruction publique,
plusieurs décorations.

Cet après midi a lieu la visite de la
Cité.

 $,

Traité aine-russe
Le correspondant du Daily Mail à

Shanghaï annonce que les termes du
traité secret, signé entre la Russie et
la Chine, sont enfin connus.

Il démontre que c'est une alliance
offensive entre les deux pays contre
l'Angleterre. La Chine s'engage à ac-
cepter l'influence de la Russie dans
toutes ses affaires intérieures et com-
merciales et la Russie donnera son
concours à la Chine pour résister à la
politique des portes ouvertes.

La Russie aidera la Chine avec ses
ressources financières pour son déve-
loppement intérieur et la Chine s'en-
gage à donner à la Russie des tarifs de
laveur dans certaines zones.

Les. chemins de fer construits dans
l'intérêt commun des deux pays seront

placés sous le contrôle effectif de la
Russie.

Edlt Impérial sur la société
franco-belge

Pékin.— L'empereur vient de rati-
fier par un édit les contrats signés le
18 juin, pour la construction et l'ex-
ploitation du chemin de fer de Pékin
à Hang-Kéou.

Les contrats qui n'ont trait qu'à des
questions d'ordre financier 6t indus-
triel, prévoient l'émission en France
et en Belgique d'un emprunt de 120
millions et les fournitures par des in-
dustriels belges et français du matériel
nécessaire à la construction -et à
l'exploitation de la ligne en tant que ce
matériel devra provenir de l'étranger.
L'exploitation de la ligne, construite
exclusivement avec des capitaux fran-
çais et belges, est placée sous le contrôle
d'une société franco-belge.

Les difficultés auxquelles donnerait
lieu l'exécution du contrat du 18 juin,
seront soumises à une commission ar-
bitrale, dont le ministre de Belgique à
Pékin fera partie et â laquelle s'ad-
joindra, s'il est nécessaire, le ministre
de France en Chine. Aucune autre in-
tervention n'est prévue ou à prévoir
dans les arbitrages.

La conclusion de cette importante
affaire en dehors de toute amère pen-
sée politique, et malgré les objections
inattendues qui lui ont été faites de
différents côtés, est très bien vue par
les Européensde toutes les nationalités,
qui y voient un signe de la volonté de
l'empereur de doter son pays des
moyens de développement que fournit
la civilisation occidentale. .

Ironie de la presse russe

Les Novoxti, le Nouveau Temps et
les autres journaux rendent un sym-
pathique hommage à l'esprit pacifique
manifesté par lord Salisbury dans le
conflit anglo russe relatif â la question
des chemins de fer chinois reflétant
les dispositions conciliantes de tous
les milieux de la nation russe.

lies journaux voient dans cette atti-
tude du premier ministre anglais la
garantie heureuse et efficace que les
difficultés pendantes finiront par s'a-
planir à la satisfaction de l'immense
majorité du public russe et anglais dont
certains agitateurs chauvins britanni
ques ne réussiront pas, il faut l'espé-
rer, à ébranler les sentiments sincère-
ment pacifiques.

ZED^T ALGÉBIE
Gare au balai I

Oran. — M. Firmin Faure est arrivé
dans la soirée d'hier.

Un grand nombre de ses amis politi-
ques l'attendaient à la gare.

Au punch offert au café Lausier, le
député d'Oran, devant une salle comble
a développé son programme et a rendu
compte de son mandat.

Il a déclaré que le groupe antijuif
dictera des ordres au gouvernement.

M. Faure a ajouté que si M. Lafer-
rière ne donne pas satisfaction aux
revendications autijuives, il sera ba
layé comme l'a été M. Lépine.

L'assemblée, dans un ordre du jour,
a renouvelé sa confiance à M. Firmin
Faure.  $ : __

'£".]>* AFRIQ C.)Jb,,
Alexandrie. — Un colonel anglais a dé-

claré dans une conversation que Kiiar
tonm n'était pas le premier objectif de
l'expédition au D irwan, mais servira seu-
lement de base à deux canonnières pour
la deuxième expédition importante jus-
qu'à Sobat et au Bar cl Ghazal doat elles
auraient pris possession effective.

HQUY elles Dtaem?
Le fou Vacher

Par/s. — Vacher, très préoccupé d'a-
voir ua grand avocat de Paris, pour pré-
senter sa défense aux assises, vient d'a-
dresser de Beliey une supplique à M - Fé-
lix Dôcori, qu'il a choisi, déclare-t-il.
parce que M Déeori a su faire iriompher
l'Innocence de i'ex-furçat Çauvin.

L'émlDèrit avocat parisien est actuelle-
ment e a villégiature en Corse, d'où, sans
doute, il répondra à Vacher, 4ès que lui
sera parvenue, la supplique, en tê'e de la-
quelle sont inscrits ces mots : « Dieu, De
voir, Patrie ».

Un capitaine allais volsur
Londres. — Le capitaine du paquebot

britannique d*? la ligne tram-atlantique .

White-Hear, nommé Jagoé, a été arrêté
hier à Kingston, à l'arrivée dans ce port du
Lucania à bord duquel se trouvaient quel-
ques passagers de 1*  classe.

Cet officier est accusé d'avoir volé
100.000 francs de bons des Etats Unis.

Il a été déféré immédiatement aux ma-
gistrats iqul jugeront cette affaire à
huis-clos.

Suites de polémicjues
Chalon-sur-Saône. — M. Gillot, député,

avait intenté un procès en diffamation à
son concarrent, M. Pansa. Celui cl a été
condamné aujourd'hui solidairement avec
son imprimeur à 500 francs de domma-
ges intérêts, à l'insertion du jugement
dans cinq journaux et à l'affichage dans
la circonscription à raison d'une affiche
par 50 habitants.

Petite? flotiSielle®
Pans. — Contrairemant à ce que cer-

tains journaux du matin avaient annoncé
il est inexact que M. Ludovic Halévy soit
décédé. Néanmoins l'état de l'académi-
cien est désespéré. On s'attend d un mo-
ment à l'auire à une issue fatale.

Ischl. — Le baron Banff y, président du
conseil des ministres de Hongrie est ar-
rivé ici et a été reçu en audience par
l'empereur.

Gibraltar. - Une nouvelle venant de
Fez annonce que le sultan de Fez serait
mort.

Madras. - Ce matin a été publié le rap-
port officiel sur l'épidémie de choléra. Ce
rapport indique que da 9 juillet au 5
août, 117 personnes ont succombé au
fléau et que du 8 au 12 du courant il s'est
produit 55 décès.

Tanger.— Le navire impérial Hagsanié
est entré à Tanger avec 2 régiments d'in-
fanterie r our surveiller la frontière de
Ceuta. Ce navire ira ensuite se joindre
à l'expédition contre les Bocoya?.

Simla.— M. Curzon relèvera lord Egin
da ses fonctions de vice-roi des Indes à
la fin de décembre.
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CHRONIQUE DU SPORT
L4 COURSE DE 72 HEURES

Paris. — La course de 72 heures, com-
mencée hier soir dans la journée, s'est
continuée toute la journée. A 6 heures du
soir, 24 - heure, il y avait encore 15 cou-
reurs en piste.

Pendant cette dernière heure, une lutte
émouvante a eu lieu entre FréJérik et
Milles- lequel avait un tour de retard.
Malgré ses efforts, Milier n a pu regagner
«on retard, et c'est à Frédérik qu'est
échue la prime de 500 francs accordée au
premier des 24 heures. Au coup de pisto-
let l'ordre est le suivant : l - Frédérik, 696
kilomètres ; 2- Miller. 695 kil. 333. Vien-
nent ensuit* MM- Foùrr»?au, Bsrîin, Ha- "
bert, Ctievallhr, Smith, Joyeux, Fischer,
Faure, Fontana, Millier, etc.

Rivière a été obî gé de descendre à là
20* heure souffrant de sa jambe, à la
suite de *a chute de cette nuit.

A la 18' heure, Faure, qui tenait la
tête depuis le départ, a été atteint d'un
commencement d'insolation et. a été obligé
de descendre de machine. Il a repris la
course à la 20 heure.

Chronique Locale [
Nécrologie. — Nous apprenons la mort, 

après une courte maladie, de M. Salomon
de la Cbaoeile ancien magistrat. -

M. de la Chapelle avait été, pendant
longtemps, juge de paix du cinquième
canton ; il était même le doyen des Juges '
de patx lorsqu'il fut révoqué en 1870. Il '
vécut dès l<>rs, dans la retraite et se con-
sacra définitivement à des travaux ou re- :
cluvches historiques-.

Membre de la Société littéraire, histo- i
ri.qoe et archéologique de Lyon, dont il i
f<it ie président en 1885, il a publié de t

nombreux ouvrages, notammpm^
et ses environs sous la TW" UK
« Tribunaux révolutionnaires ̂  ». 2
de Faurs », ouvrages aujourdWL.y°5
cherchés des érudits. Mentionna tr*»i?
de curieuses notices sur l'ahh* TBSeûco>:
snobinard, le célèbre^tiS^!

Nous présentons à sa famille i.0
sion de nos vives condoléances. *"«!<

Récompenses honorifique- T
nistre du commerce, des postes' M A "U.
légraphes. sur la proposition du « 8 tJ.
crétaire d'Etat des postes, a £«**%
en médailles d'argent, les médatnSf
bronze déjà décernées aux sou,7 8 «
des postes,

 UU8
"a88mj

Parmi les noms nous relevons M «
cours, courrier à Lyon %

Une médaille de bronze est aeeoM*
M. Mouton, chef surveillant surWl,
de Lyon. ld ll8«

Accident du travail. — On a t
porté à l'Hôtel Dieu, Je sieur Jean ru?*I
60 ans, maçon. Travaillant sur un i ''
faudage d'une maison en constructin ''
la rue Dugas Montbei, il avap fait W
chute de plusieurs mèn-es, paria SUjf

Ul"
la rupture d'un des cordages. Il port» *
nombreuses et graves contusions *!'

Débitait *t débiteur. — Le sieur r
page, débitant, rue Chanonav, 'avattf
pui.s certain temps prêté une sommert'
gml au sieur Faure, chemin de Barahf
99. Il usa hier d'un procédé orlginaln
rentrer dans «es fonds : il se présenta '
mé d'un revolver au domicile desonS!'
biteur et le somma de le ré«ler sur iw
Comme il paraissait assez décidé àm»tt
ses menaces à exécution, M. Faure énn
vanté, envoya quérir les agents quù£'
mèrent notre homme et le conduisbA,
au poste où il a été consigné à ia dlsnoT
tlon du commissaire de police.

Chronique du Jeu. — Un commeno» i
meut d'incendie s'est déclaré dan? le d» s
inicile de MmeFavre,rueDanoir, i rjstto E
dame ayant imprudemment approché UM f
lampe allumée d'un récipient conteûant
une quarantaine de litres d'essenoemimi I
raie, une explosion se produisit et le n"
quide enflammé se répandit dansl'anpjï.
tement. Les voisins accoururent aussitôt"
et prirent les mesures nécessaire ÎWM
arrêter les dégâts que Ion peulé-vàta«4
400 francs environ.

— Un incendie, rapideriientenrayé,avalt
éclaté la nuit dernière à l'hôtel de la
Couronne, grande rue de la Guillotière,2,
Un garçon d'écurie avait laissé tomber
une lampe allumée dans la chambre af-
fectée -aux bagages des voyageurs. Il avait
déjà gagné une partie des colis et mena-
çait de prendre une extension qu'a seule
arrêté la promptitude tles secours appor-
tés par le personnel et les voyageurs.

L'employé imprudent a été assez griè-
vement blessé à la main droite.

— Une servante de M. Matagrin, boula-
vard du Nord, 39, ayant déposé une balle
de linge sur le fourneau qu'à tort elle
avait cru éteint, le feu s'y est développé.
Il n'a pu se communiquer dans l'apparte-
ment, grâce à la présence d'esprit de M,
Matagrin qui a vivement jeté par la fenê-
tre le panier enflammé.

Mort d'un incendiaire — Nous avons
en son temps raconté la tentative d'In-
cendie voiontaire dont s'était rendu cou-
pable un nommé Crestin, cordonnier à
Ouilins.

Crestin, qui avait tenté de se suicider
en se coupant la gorge, avait été conduit
à l'Hôtei-Dieu. Il s'en échappa après quel-
ques jours, fut arrêté à Ouilins et écroué
à Saint-Paui.

Nous apprenons que le malheureux est
.mort hier, à l'infirmerie de la prison.

Fin da Baïsoa.— « Au Grand Carnot»,^,
rue Présider. t-Cavnot ; 1, rue de Jussieu. Vê-
tements tout faits pour hommes et jeunes
gens ; rabais sur tous les artieles.

Les accidents ée, la circulation. -
Hier soir, vers 4 heures, ie tramway à
vapeur de Monplalsir a heurté légère-
ment, sur le cours de la Liberté, une voi-
ture conduite par M. Thibaud. Le choc
avait fait tourner le cheval au devant de
la machine qui, heureusement, stoppait
au même instant.

— Une lourde voiture chargée de lames
de verre a été brusquement arrêtée sur
l'avenue de Saxe par la rupture d'une
roue ds derrière. Le conducteur, M.
Vially, a été projeté â terre et s'est fait
une grave fracture de l'avant-bras droit.
Il a éié coaduit à son domicile.

— A minuit, sur la place' Bellecour, un
chevai de fiacre appartenant à M. Piguet
s'est abattu et n'a pu reprendre son ser-
vice. Ha été enlevé par l'equarrlsseur.

A la morgue. — Un volturler, ooajij
sous ie nom de" .lui r»è" Aumônier, dit 18
grand François, employé chez M. Monin,
entrepreneur, il, rue Satnte-Genevière,*
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PAR

HENRY OAUVAIN

Elle venait de reconnaître la redin-
gote noire et le pantalon à carreaux
de son père, ainsi que la canne à pom-
me d'or qu'elle même lui avait donnée
quelques semaines auparavant.

— Nous allons rentrer, si vous le
vfuijez bien, dit l'employé en montrant
la porte de son bureau, et vous, me
iournirez les renseignements.

Mais Jeanne ne parut pas l'entendre.
Elle fit deux pas en avant, écarta
l'homme qui la soutenait, et, les yeux
fixes, les ièv-res sèches :

 jfl veux le voir, dît-elle d uns voix i
sourde, je veux te voir.

Ce fut en vain que de nouvelles re- |
présentations fui furent faites. C'était
chez elle -une idée arrêtée. Elle voûtait
contempler son malheureux père.

L'employé ouvrit une autre porte et
l'introduisit dans une sniie plus exi- j
guë et éclairée par en haut, où l'on an
porte les corps pour les d^shafôtlfçr j
avant deles exposer.

Au milieu de cette salle, sur les dnl i
les, reposait une sorte de grande boite i
longue, au couvercle anuiiJi en forme j
de dôme. !

Lentement l'employé leva le cou-
vercle. Jeanne s'approcha et avança
son visage affreusement pâli. Le gar-
çon chauve l'avait, suivie et l'exami-
nait attentivement derrière ses iu-
n elles.

En apercevant le corps de son père,
dont un drap blanc moulait les formes
rigides, Jesuine poussa un cri terrible
et tomba a terre, en proie à Une atta-
que nerveuse effrayante. Elle se tor-
dait las mains, elle sanglotait, appelant ;
« Mon père ! mon pauvre père! » d'une
voix déchirante.

I! fallut l'arracher à cet affreux spec-
tacle ; mais elle se débattait et jetait de
longs regards sur cette toile sinistre
qui contenait ce qu'elle avait de plus
cher au monde.

On la reconduisit au greffe. Lors-
qu'elle fut un peu calmée, l'employé
s'assit devant son bureau et, reprenant
sa sérénité tranquille de vieux bureau-
crate, lui demanda son adresse et à
quelle heure el'e désirait que l'on ra-
menât le corps ehez elle, lorsque l'ex.- \
pfhiî&H légale permit terminée.

Quand ce. fut 2 ni, il la salua cérémo- t
nieusement, la conduisit jusqu'à la |
perte, puis continua paisiblement de j
^a bclla ri.mdc la copie du rapport corn-- j
raence. ' j

Au retour, Jeanne s-e soniit comme J
anéantie. File n'éprouvait rien, sinon '-
une grande, latitude, une prostration i
eemp'cte. 1! lui éi.;ut impossible de lier !
deux idées. E^le e'ait comme assom j
méc par ia douleur et pur le souvenir I
des choses, horrible-s qu'elle Venait de j

En descendant de voiture, elle apprit i

d'un mot aux domestiques que leur
malheureux maître était retrouvé. On
lui dit. que Mme de Viverols et son fils
l'attendaient au salon.

VII

Mme de Viverols, née de Latour-
Lauzun, avait fort grand air avec sa
haute taille, sa longue figure encadrée
de grosses boucles Mondes et- sa myo-
pie qui lui donnait une expression
froide et hautaine.

Tenant toujours son lorgnon levé au
bout doses doigts effilés, elle semblait
marquer la distance qui la séparait, du
monde roturier. Elle adorait Raoul qui
était son fils unique, ie dernier repré-
sentant de la noble famille des Vive-
rols. Elle avait bien eu un autre fils ;
mais elle n'en parlait jamais et on le
croyait mort. U avait disparu tout à
coup, fort heureusement, il y avait
maintenant cinq ou six ans, après avoir
en partie ruiné ses parents qui avaient
dû faire de larges sacrifices pour sau-

| ver leur nom du déshonneur.
 — Eh bien ! ma pauvre entant ? dit

madame de Viverols, qui se leva len-
tement d'un air de reine.

— Jeanne, Jeanne, savez vous miel
que chose ? s'écria Raoul en allant
vivement au devant de ia jeune fille.

— Mon père est mort... je viens de
le voir... il a élé assassiné.

— Assassiné ! Quoi ! vous l'avez vu !
vous avez eu ce courage ! Pourquoi
n'uvez-vous pas demandé à mon père
de vous accompagner ?

— Je n'avais plus rnn tète h moi.,,
J'^t,ai>5 ïolie o'mqujuude. i

 P> pendis bfr'n aus?i. dit ajsflsm*» ;

. _-....;_.. ...-.....—.-. ... ....... ..
de Viverols, que la disparition de M.
Lacédat ne devait pas avoir pour
cause un acte de désespoir. II était fort
heureux, n'est-ce pas, mon enfant, et
fort, au-dessus de ses affaires ?

Jeanne n'entendait plus, ne voyait
plus. Elle avait abandonné sa main à
son fiancé qui. la pressait tendrement
et y déposait de temps en teins un bai-

: ser.
La porte s'ouvrit et un domestique

parut.
— M. Raveneau demande à parler à

Mademoiselle, dit-il.
— Nous n'y sommes pour personne.

Ne faites pas entrer, dit madame de
Viverols qui donnait déjà des ordres
comme chez elle.

— M. Raveneau est le caissier de
mon père, Madame, dit Jeanne ; c'est,
de plus, un vieil ami. Je veux le re-
cevoir.

Elle fit un signe au domestique, et
quelques instants après, M. Raveneau
parut .

— Pardonnez-moi de vous déran-
ger, ma. bonne demoiselle, dit il en
prenant les deux mains do Jeanne.

Puis, n'y pouvant plus tenir, il éclata )
en sanglots en murmurant. :

— Ah ! c'est affreux ! c'est affreux ! j
Lorsque cette première explosion de j

douieur fut calmée, Joviaux caissier j
essuya ses yeux et, s'eiTorçant de raf- |
l'ermir sa voix :

— Je venais, dit-il... voici pour-
quoi.. • Nous avons demain une assez
kmrde échéance et votre père devait
m'annorier aujourd'hui précisément
ïniv hojiiùi'i iiiij'dciuaii! : tik. ;tfS.t. s&irs i
«îr/u't- d2MS ZP-V tpffâl-tOTt, I

r "" '"""; "~'"r '' "'":"7
— Eh bien, vous connaissez le che-

min, monsieur Raveneau. Allez dans
le cabinet de mon père. Vous avez, je
crois, une clef de la caisse et vous sa-
vez ia combinaison ?

— Parfaitement, Mademoiselle. Mon- J
sieur votre père voulait bien avoir en
moi cette confiance.

Et, saluant profondément madame
de Viverols et Raoul, il ouvrit, la porte
qui donnait dans le cabinet de M. La-
cédat et disparut derrière la ten-
ture.

Un silence régna dans le salon. Ma-
dame de Viverols avait risqué quel-
ques sentences et quelques phrases ba-
nales. Mais un regard de son fils l'a-
vait suppliée d'épargner la douleur de
Jeanne.

Au bout de quelques instants, M.
Raveneau reparut.

— Excusez moi si je vous importune
de nouveau, ma chère demoiselle, dit-
il, mais je voudrais savoir si vous n'a-
vez pas la clef du bureau de M. Lacé-
dat.

— Non . . . mon père avait toutes ses
clefs sur lui. . . elles sont, sans doute. .. !

Elle n'acheva pas et. fondit on lar-
mes.

— Je vous demanderai la permis-
sion de faire venir un serrurier. Je
voudrais faire quelques recherclies-
dans ce bureau. Je retrouverai peut-
être un carnet de choques et un chc- j
que préparé.

Après avoir hésité un instant :
-- Le coffre-fort est vide, dit- il en

baissant la voix.
jea!;î.!c iïe parut pas entendre. 
— Faites t'oirt ce que vous voudrez. \

mon cher mousieur Raveneau, <j|tj
elle avec un geste de décoturagemem.

Mais madame de Viverols avait re-
levé la tête en entendant ia révélation
du caissier, et elle avait adressé à son
fils un regard expressif que celui-ci ne
sembla point remarquer.

— Vous devez être brisée, ma pau*
vre enfant, dit-elle en se levant. Nous
allons vous laisser.

— Je vous demanderai, Madame, do
vouloir bien me rendre un service, si

— Ah ! tout ce que nous pourrons
faire pour vous, en un pareil moment i
dit Raoul de Viverols avec élan.

Merci, fit Jeanne en serrant la rnsin

de son fiancé. Il s'agit de mon frère,
de mon pauvre petit Georges. Je n8

voudrais pas qu'il fût ici pendant ces
tristes jours. Il ignore encore l'affreux
malheur. Vous seriez bien bonne, Ma-
dame, de l'emmener avec vous et <w
le garder jusqu'à ce que j'aie pu le pr0'
parer au coup qui va le frapper. _

— Assurément, ce sera un vrai P' a'
sir pour nous . : . un enfant si doux,
bien élevé. . . . a
" Jeanne sonna et, lorsque Clara ^
présenta, elle lui demanda d'amené
Georges. ,

En même temps, elle essuya ses y«"
d'un geste rapide et. tourna le dos »
jour, afin que l'enfant ne surprit Pd

ses i armes. t ^
Quelques minutes après, George

entra dans ie salon.



^ LA FRANCE LIBRE

Villeurbanne, est mort subitement hier,
' impasse Belleeombe. ,,.,..,..

Comme on ne connaît ni 1 identité
PTacte ni le domicile du défunt, M.
Gratta commissaire de police, a fait em-
porter' le corpsà la Morgue.

Tentative da suicide. — Une jeune
*ii«?nne vingtaine d'années a tenté, hier
S? vers hun heures, de se suicider, au
«ofAdu Tonneau, en avalant une certaine
Snîfnfné de ïel «'oseille. Elle a été immé-
^atement transportée â l'Hôtel Dieu où
elle a reçu les soins nécessaires. Son état

n'est pas désespéré.

~» .ii» découverts. — Les maraîchers
â w«/? ?d>* *?x arrooairsements de Lyon

iTZo^4hdti àn solt'ca£éGoH-net, 160. avenue desJPonts^

du Casmo. Nous, rapp^ £ r(SeJjta .
à 8 h. 1/2, que doit avoir i a lg
tion donnée par Jean coqu u 'g^eau, Mite
charmante comédie ̂ X« monologues,
de la Seighère et d» a J™ ; 6iv„ac.

Lundi IN le ^1*5 „p,é»entation da Les
UaTAl3aFJao^ciM. Gertert jouera le rôleSurpris** du divorce, m. ^

de H- Duval. ri„g fêtes de l'Assomption, di-
A ' 200?iSlS?anafe" d'artifice tiré à 8 heures,

man̂ h ™1'il înr W pelouse du Casino.pa/KeryeUa sur ̂  l u embrasement

, L^ dl, .{ du bois de la Ca.cade.
d Pendant ces deux jours de fêtes, l'excellent
«reCtre du Casino,

J
 sous la direction de M

loubert donnera deux grands concerts à
.3 heures et à à 7 heures, au kiosque de la

m
H

S
yq ai'à des heurts délicieuses à passer,

surtout en ce moment où il fait si bon se re-
poser loin des bruits et de la chaleur suffo-
cante de la ville en écornant nne musique
de premier ordre, sous les Irais ombrages du

^Dimanche 14, à 2 h. 1/2, tir -aux pigeons,
prix du bois de l'Etoile, 500 fr.

ï,ea Soutiens de la Vieillesse. — Le
conseil d'administration et la commission de
la fête prient tous les sociétaires d être exacts
à )a réunion de dimanche U août, a deux
heures.

Ordre du jour:
1- Cotisation dm mois ;
2- Dernière entente pour le banquet ;
3- Qnestion delà fête.
Les personnes qui voudraient se faire ins-

crire pour le banquet seront reçues, de 2 M
heures, au siège, rue Tapla,25, café Large.

Championnat de France.— C'est aujour-
d'hui dimanche, 14 août, que se courra à VII-
lefranche - sur - Saône, le championaat de
France Rowmg et Scnlling.

Plusieurs équipes lyonnaises sontengagées,
del'Unioa nantiqus» et du Cerele de l'Aviron
entre autres, dont les chances de victoire nous
paraissent très sérieuses. En tout cas, la lutte
sera chaude, car en compte sur la présence
de pînsieurs équipes i du Nord qui ent rem-
porte, dsns les courses «précédantes, de bril-
lants suceès.

GENTÏÂNE FRANÇAISE ffl,

grotresxue sÉBtroTxosr «« PRIS
Pkarmeci® du Sorpmt, 12, .me Laaterae

JOTT:EÎ.2.T.Â T., T&ttlfrSrTJ-TÈTu
POLITIQUE, LITTÉRAIRE £T ILLUSTRÉ

Paraissant tocs i_e* yrtïticrs Mmanelies da Sets

nummumvui^ . SIXM0IS: » FHANCS

Ce journal est très intéressant, tant
au point de vue politique qu'au point
de vue littéraire, il est déplus accom-
pagné d'illustrations charmantes ; on
le trouve dans la plupart des kiosques
de notre ville. C'est faire acte de chré-
tien et de français en s'y abonnant,
car c'est favoriser la diffusion de la
bonne presse dont la France a tant
besoin,

Plusieurs personnes s'étant plaint
que ï.e ÏVstît da.tfcu>li«3»*j3 êtaU
trop cher à 50 centimes le numéro,,
Tàdminixfratïon du joU'rnal s'est em-
pressée d'en faire une édition à 25 cen-
times ; le. journal de 50 centimes le
numéro ; abonnement?,, un an : ts. fr.;
six mois: as fr.; n'en subsiste pas
moins et a été considérablement
agrandi.

r?£* P2uî„ 8'abonner : et* rua M
Sondé, k-i'lmpr{/n*rtaunto8rs8iïe. et
dans tous les bureaux de poste.

Sfii Hil l 'BSSÉ ïS

Bagd-la-yjUe. - Affaire mystérieuse.
£H "?,Hin ' d88 laitières, qui se ïên--
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Laur

T
em

'
omtrouTéà la ^a-

îwT lf-$ mr Jean Laco«r, domicilié à :
v4 Ie ' ne d01inaQt ,Pla« signe de |

d'Sî,"?.
 la

î?e '. qnl est v°hurier et garçon ,
L ^ éta.I '«du à la foire de Saint-

wS™V eilI£ u,avait ^uitté cette w-nL e meroredi soir. '

chai» ̂ rs0nne3 Prétendent que c'est une ]
gneaffîJBvoltu 'e. Le docteur qui l'a soi-
à ia,ë^l^ e que le5 blessu 'es qu'il a reçues .

L'état «°au )e ré3uUa t de coups. ,
Une l

du blesse est très K'ave.
â la si,it.luête sera certainement ouverte

JV01IS"«de cette affaire.ua
 tiendrons nos lecteurs au courant. "
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',~ Fête dw là août.- Bénè-
Lourde it l.a s.latn8 de.Notre-Dame de
curé ' lnT1t5tioa de M. l'abbé Garnier,

««Pa?F,»
a
.!
Bn,e de la ^te du soir : à 5 h„ ]

^'d'artiflce.*
ran,! ballon : à 8 h

-
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anilon de cha 'bon. l'an- 1
"«»U«Sï'g^af ««»»« a M. Arnaud, l

Ss'brÊs^Vir.? ,eu <!es d*«* h"n '[
ï« aval  »V\t î? J*1 qnl s'y tr?UTalt 'i?-
tn 5er .
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 Comm
e nous l'avons

r, Le temps favorable que nous avons
avantagera certainement ce genre de

lé sport, le seul que Villefranche a a pas
L encore possédé. , M. ëÊ , .„
a- Pou' rehausser l'éclat de la fête, le 99"

de ligne doit envoyer son excellente mu-
sique qui arrivera à Villefranche par le

ie train de 8 h. 33.

sr - Suppression d'enfant. - Ilyaun
lH mois environ, le garde-champêtre de Ll-
!e mas découvrait le cadavre d un enfant
T nouvea«-né déposé sur le bas. côté de la
u route conduisant de Villefranche à Ll-

mai». , , ,«
L'enquête ouverte sur ce orlme n avait

amené aucun résultat lorsque une lettre
rs anonyme fit connaître au commissaire de
'? police de Villefranche le nom de la cou-
... pable. ." _ „ ,
„ La maIbeureuse,no,mmée Jeanne Sapin,

âgée de 20 ans, habitait tantôt aveo sa
grand'mère, à Villefrance, et à Couzon

"e (Rhône).
lr Elle a été présentée au Parquet et gar-
f' dés à la disposition de la justice après in-
fe terrogatoire et aveux complets.

S, 5SUfc«A.ÏJ*-.T
». Béziers. — Mort d'un lieutentmt-colo-
te nel. - Ce malin, à 8 heures, à la dernière

étape, le lieutenant-colonel Clenguet, du
l- 13-- chasseurs à cheval, n'a pu arriver à la
8' halte, au retour des manœuvres. Descendu

d» cheval il a expiré sur le bord d'un
at fossé en peu de temps.
, Le corps a été ramené à Béziers.
ij Le lieutenant-colonel était âgé de 53
a ans. Il laisse un femme et 4 enfants.

la HAUTE-SAVOIE

r, Bourg-Safnt-Mawrica. — Dans un
e- précipice. — Le nommé Damon, origl-
°- natre de Saint-Etienne, soldat au 14; b«-
18 taillon de chasseurs aloins actuellement
tu en garnison à Bourg Saint-Maurice, est

s tombé dan* un précipice en voulant cueil-
' llr des fleurs.

Le corps du malheureux soldat était
,e littérallement en lambeaux quand il a été
le retiré du précipice.
ts ;: '  ' Ll s= ——

dernière Heure
4 Crise ministérielle en Autriche

Vienne. — On dit que lors de son arri-
vée à Lchl le com'e Banfly aurait déclaré

\. que si l'empereur nelvou'ait p?s approu-
lê ver les modifications qu'il propose, il .

donnerait sa démission.
s, Dans ce cas, il serait remplacé par M.
»n Kalray.

=e Une circulaire
\l Paris. — M. Bourgeois vient d'adresserI
 " sux recteu? une circulaire très confiden-

tielle. Nous n'en connaissons pas le sujet

P mais il ne.fsut pas être grand clerc pour
ia deviner qu'elle se rapporte à l'attitude

peine par ie monde universitaire dans
or l'affaire Dreyfus.

Divers i'.idices nous permettent de .
_ croire qu'elle ne vise pas seulement les

m membres des enseignements supftrieurset .
B secondaires, elle appellerait l'attention
m des recteurs sur l'état d'esprit que l'on a

pu, avec regret, constater dans le pér-
il sonnel enseignant à tous les degrés.

' +__-

1 Explosion dans une mine
s Bruxelles. — Une. explosion s'est pro-

daHe ce matin eu charbonnage de Mar-
mont. Onze ouvriers ont été blessés. On

3 croit que trois autres restés au fond du
af puits sont morts.

L'arrivée du prince Henri
Paris.— Le prince Henri d'Orléans,

parti ce matin à 9 heures de Marseille,
,„ est arrivé à la gare de Lyon, ce soir à
^ 10 h. 30.
' Sur le quai ri a la gare l'attendaient MM.
II Mourichoii. ie comte de Léontieff, etc.
?» M. Mouricbon a demandé au prince
i- des nouvelles eie son voyage. Le prince
n d'Orléans répond que son voyage a été
>s bon.

?- % Un rédacteur de l'Agence Nationale a
t t pu aborder ie prince d'Orléans, au mo-

a ment de son départ chez le duc de Char-
^ très, rue Jean-Goujon. Le prince après

lui avoir ceelaré que le moment n'était
pas choisi pour une intwwisw en rff e,

v lui a dit qu'il resterait peu de temps à Pa-
't ris, afin de se remettre de quelques fati-
ï,., gués éprouvées, et qu'il repartirait aussi-
i- tôt pouV TAbyssinle pour reprendre la
;. marchs en ayant de la mission.

\ LA GUEI1E
t

;HI8PfiR0-fl'MÉfl!CS!NE

j Washington.— Les rapports sani-
taires du général WegleF'â' la date du
H août portent que le nombre des ma-

: lades s'élève à 3^010, le nombre de fié-
vreux à 2,340, les nouveaux cas de

| fièvre 221,- fiévreux guéris, 270, dé-
I ces 12.

On annonce que le général Bîanco à
-, rétis si,a faire parvenir à Manzanillo la

nouvelle de la signature du protocole.

LA 8U8PE WSSOf* IDES HC>8TIUTé8

t- Madrid. — Le conseil des ministres
à a reçu le texte officiel du protocole si- ;
e gné hier à Washington. .

Un des articles comporte la suspen-
a sion des. hostilités, ia levée du blocus
' des côtes de Cuba, de Porto-Rico et de

Manille, le rétablissement des commu-

a nications postales et télégraphiques.
L'orcfre de susp«ndre lès hostilités a >

s été télégraphié aussitôt de Madrid aux !

généraux Augusti et Macias, ainsi
qu'au maréchal Blanco.

B
 —^_

L'Âffaire Dreyfus j i
3 Beftuius se retint

Paris, — On racontait, ce soir, au t :

t Palais, que M. Bertulus venait d'adres- i «
1 ser au procureur général, une de- '

mande, à l'effet d'être déchargé du "
service de l'instruction. \

Le ecionel Panlzzapdl

Turin. — Le Bolletino Militare re- '-
. late la nomination du colonel Paniz- i

, zardi au commandement du 5- régi- /

ment de bersagliers, en garnison à «
Rome. v

Dn outre de ce poste de faveur- V s

colonel est décoré de la croix (3'&ffièier *
de l'ordre des SS. Maurice a Lazare *

s L'Italie prodigue les bonneurs à p ; ' »
. nizzardi, comme l'Allemagne t 

t Senwartzkoppea-. C'est sans doute en -c

; recompense &a rôle joué par lui rlarr- Q.

laffalFO QpfeyfuB. La satisfaction c;n \
!

s cielle pourrait se manifester d'une fa- \
e eon moins bruyante.
8 *

: us riîfi su iâw :
e

Le Havre.— Le président de la Ré-
i publique, accompagné de M. Le Gall -j
- et du commandant Moreau, s'est em- ,
1 barque cet après midi sur le Sainte- i
a Barbe et a fait une excursion aux en- j

virons de Trouville. t
5 La musique de la garde républicaine <

9 est allée cet . après midi à 4 heures à
a l'Hôtel de Ville donner une sérénade à
- la municipalité. A l'issue du concert, j

un vin d'honneur a été offert aux i
musiciens. , \

1 M. Lockroy, accompagné de l'ami- ,
1 rai Fournier, est arrivé par le rapide s
i de 5 h. 8 avec 20 minutes de retard.

Le ministre de la marine a été reçu i
à la descente de wagon par l'amiral
Barrera, le général Hagron, M. Le
Gall, le préfet de la Seine-Inférieure, *

B etc.
j Le préfet s'est avancé vers le minis-
a tre et lui a présenté les autorités civi-
i les. M. Lockroy a remercié le préfet et
i a pris place dans un landeau accom-

pagné par l'amiral de Cuverville et le '
„ général Dagon et s'est' dirigé vers la j
* villa delà Côte. î

La presse anglaise ayant commenté *
le discours prononcé par M. Lockroy ï

* à Brest dans lequel le ministre assurait t
la population de tout son appui en vue <

I de favoriser ce port au point de vue ;

t commercial, ces journaux ayant éga
. lement représenté M. Lockroy comme ]

un adversaire du port du Havre il y
t auait foule aux abords de la gare. Des
é cris de: «vive le Havre 1 » ont été j

poussés vraisemblablement . en . guise 1
% de protestation. Aucun autre incident i

ne s'est produit. j

I Le Havre. — Le président de la Ré- •
publique et Mme Faure ont offert, ce
soir, à la villa de ,1a Côte, un dîueren
l'honneur du ministre de la marine,

_ du commandant de l'escadre du Nord, '
é etc.
[- Le dîner comprenait 40 convives
il parmi lesquels les amiraux Fournier ,

et de Maigret, les préfets maritimes de
[- Brest et de Cherbourg, l'amiral Bar- i

rera, le général Langlois, le préfet
de la Seine Inférieure et le sous préfet !
du Havre, etc.

r Le dîner, très brillant, était terminé
- à 9 heures. Puis le président de la Ré-
!t publique et Mme Faure se sont rendus
' au bal de l'Hôtel de Ville. Après avoir
^ fait le tour des salons et bu un punch,

M. et Mme Faure sont repartis à
e 11 h. Ii4.
s Une grande animation régne en
u ville. Les salons de l'Hôtel de Ville
n sont brillamment illuminés.

' DEBNIÈRËslfOUVELLES
Berlin. — En passant en revue la 3' bri-

gade de cayajerl,e„4e4a garde surje champ .
de manœuvres dé Dœberitz, le prince

>- Frédérik LéoDold est tombé de cheval et
s'est blessé grièvement à la tête.

„ Gènes. — L'escadre anglaise de la Mé-
diterranée entrera dans le port de Gênes
mardi prochain. Elle visitera aussi les
ports de Llvourne. et de la Spezzia.

j FIN DES DÉPÊCHES DE HUIT
à ;!!--"-"L==!!!!!glSl._. ..HLÎ. JUgi L± JJJL- ==~

f- ABONNEMENTS D'ÊTÊ
£ A l'occasion des déplacements d'été
? dans les villes d'eaux ou à la campa-

gne, nous prévenons nos lecteurs et
abonnés que nous mettons à leur dis-

t_ position des abonnements de

8 jours au prix de .... O //\TK
;S 15 jours — — . . . . 4/r.®&
lv 1 mois — -— .... ^fr.

- mmmmjtmmm :
I Bourse de Lyon du 13 Août 1898

Le marché est abroînment nul à la veille
des fôtes, on peut même dire qu'il a été faible d
par suite des réalisations de spéculateurs dé- i

., sireux de passer, les fêtes sans inquiétudes '
La signature du protocole de paix, ea mémo '

-l temps que la hausse du change a amené un '
* ; «ulsurle Ri-oupeEspagBOl, reeulquiasur- '
. tout affecté la rente. Nous ne croyons pas ce- ''

p-ndant que la faiblesse de ce jour prenne0 lie grandes proportions. -'
3 0/0 pas coté. Extérieure 43.225, 42. fO, Ita-

 lien 9245. TuroD 23.S0. Lyonnais 875. F0n-
a cière lyon. 800. Banque Ottomane oH. C-53.ro. "
* Hi0?2*.
1 COMPTANT

ttaz 98?, 980 Horme 185. GreUsot 2190. Pé- 
v\n Gaudet. 1530. Aciéries de Firmioy 2750

i oire Ï00. Montrambert 950 .' Pontaibaud 438
3 1 ramways 2050, 2060. Actions nouvelles 1850.
- HXna ?alt** rnsse 115> 114 -50 ' Carrières du midi

, i,°,uls '. Lumière lï98. Act. Panama 15. 1
i es obligations montent toujours. . », J

3 MARCHÉ. EN BANQUE
3 ACTIONS l

- „V ri!ta py> il*-»». De Beers, 685.50, sn&rgiii
mrmr. Kast Rand, 136 50. Goldflelds m »»
^toed, 61.75, hokiMon WMÎW'U^

C ^.erJvKl o0 Sheba, 41.50. Ferrera, 628 7»
 Verreries Mttlatiôre. 607. Minerais (?eî'Est »»* I1
 | gftmpes maétoes, 83*5.»,. Par!»"on» J» »'

Volga-viobtmt lll». 700.»». mim'M*» I
P.ûnoiBft?ôfI, 565.»» Parts Posomarefl.-iûE'»»'
Tîostraef. mac. ano. 897 50. l/!£l Corîst. 800*

, r4cbinay .noav. 655. :«. , Ctcvelaafl 435 J

 î 5uâ KRjse. 1020.»» eiacss hygféEtfftt'4, iis'so
J Mm-.CùOWOttts m. «r, tiffit. Douai 490.« «

Tram. d'Scully nonv. 957.50.. aaclea, ggo,„,
mm. de Tet»ionao,,*95. Trasa. ReaÀWa ^20 /
r&m-. de Kaavi.Ue, ;!045. Onm eïectï. 500 7»

j Tram, de fcalat-Panl, 495.»». PkmÀart "05
ramways de Besanr;.0!s, 450 P Kama. 72 >•» A
Is-amweys.ds vewailiefi. 455. B,4.-PSV)W 530'
ri-am. de l'lsêro.499 »-..>. Démeaagem. 503 i»
Tramways d'Orarj', m.»*: T*w»>» jj»o ,,,

 feloi. Beçtboad, SB0,»», Caae-eoB^étab^
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l
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a
i,; *v âu(:« 8. «oiwi. aoâbe,l6#.

P.ao!iog?apfef\ 572 »» Peiiicnles îr. JÔ40 i* P

i-.i).-,». PjsWêyes âxx Sud-Est, W0. Fabfloaâ '

^ ri««Je.«»6 Lypp. It5.»». Party^lA p--jt. T
aV.=K. ît ttW^* ,: '- C!»*Kîpioi{Çar(:s, - 1C5.V«

•«..ana. *5.,.„. Au-asn îrnnoo-Tvsm*- S'-.- i»
B^jmxiemr-, m.„ Tf^. d'iSM ï&.
L";V" ' ° J • 3 '-"'"^» ;^t"<-e. . E5S »%
--,:' >'./-,!- ;--,; an.- S5S3 Sa.' Pa , 'nor-v' È2o'V»-'

 ^-T r-.;.,! ider,52fj .-.,, Tramw. ^ Vais;

a- 1P0. Tram, de Tours, 119.»». Tram. d'Artois,
500. v». Grande Roue de Paris, 30. Verre»
spéciaux, 479..)». Biscuit Germain, 540. «o.
Carrières da Villebois, 180.»*. Joaage, 505.»».

m Caarbonn. de la Loire, 506. »». Franco-Suisse,
E 665.»». Soc. éleo de St-Rambert, 125.»».

OBLIGATIONS

é- Boas de l'Exp. 1900, 16.50. Boas de l'Exp.
ill 1889,7.25. Potteadorf, 467.»». Ualoa éleotr.
„ 4S0.*». Makeaka, 485.»». Traitement des ml-
11_ aérais, 135.»». Verreries de la Gare, 502....
C- Commaaay, 300... Baird, 502.»». Donetz,
1- 524.»». Sélo, 512. Méridloaales, 8i5-i>-». Ry-

Kousky, 475 50 Jonage aouv. 486.»». Dis-
tillerie du Poazln, 507.*». Say,491.»i!. Cuivro

16 ae France, 355.**.

\ CHANGES SUR PARIS

t A Londres, L*. 25 40 ./.. Vlenae, FI. 47.62.
l > Berlin, Rm. 80.80. Madrid, P. 53.75. Baroe-
!X loae, P. 60. B». St-Pétersbourg, Ro. 87.25 ./..

ConstaatlDople, 1. t., 22.93 ./. - Rome, 107 65.
s Gôaes, 11., 107 75 Mliaa, 11. 107.70. Bruxelles,
* 100 17. Amsterdam, fl. 47.78. New-Yorfc, D.
le 521 1,8.

PRIME SUR L'OR

U Bnsnof-Ayres, 176.30 0 | Lisbonne, 79 1/2 0.

d CH. DAMBY.

*e KEVUEoEsliÂBCHÉS
y
!S Dans le nord où la moisson battait son
é plein oa a dû l'interrompre prr suite de
ie la pluie. Mais depuis quelques Jour?, le
it beau temp^ étant revenu, les travaux ont

recommencé. Les battages, comme dans
le midi, comme aussi dans notre région,

'- accuseront des déceptions ; malgré cela,
Je l'ensemble de la production dépassera la
n moveane.
9 Au palais du commerce, nous croyions
j' débuter bien bas pour les blé», et bien,

' nous nous trompions, aujourd'hui on ne
parle plus que de 20 francs pour les bon-

^s nas qualités, et 19 fr. 50 pour les sortes
'r ordinaires à ia culture. Ces prix sont ceux
là payés en Bourgogne, dans le Cher, dans
r- l'Indre, paya qui font des efïorts suivis à
et notre meunerie locale. Il nous faut en-
3t core attendre une bonne quinzaine de

jours pour que les cours se fixent géné-
.& ralement du commerce à la culture, qui
A hésite et n'admet pas la baisse. Il faudra

bien cependant en passer par où les
fty acheteurs, d'accord avec les vendeurs des
" autres pays de grande production, vou-
tt, draïent nous mener,
à En sympathie avec le prix des blés, le

cours des farines va s'abaissant chaque

in jour, c'est ainsi qu'aujourd'hui ou plutôt
je depuis quelques jours, la meunerie n'hé-

site pas un seul instant à vendre 1 franc
et 1 fr. 25 au-dessous des cours d'il y a
huit jours ; il vaut mieux devancer que

? de se laisser Imposer des prix raison-
' nables.
i- Pour les issues, les prix n'ont pas chan-
ip gé, la demande est suivie, mais la ,mar-
ce chat) dise est peu abondante,
et En seigles nouveaux les offres sont en-

core parcimonieuses, nous devons cons-

é tater une baisse nouvelle de 25 à 50 oen-
p" times les 100 kllog.; on n'a pas voulu dé-
;j jpssser de 13 fr. 75 à 14 fr, 25, par petites

parties et à la culture.
En avoines, comme nous disions la se-

maine dernière on a payé des avoines du
Bourbonnais, des noires et des vieilles au

_ cours de,23 fr.
~ Quant aux avoines nouvelles de notre
JB rayon, on a fait quelques grisailles d'hl-
r ver au prix de 17 et 18 fr.

Aux fourrages place de la Croix le mar-
té ché était mieux approvisionné ce matia,

a . il y avait de la paille nouvelle ; il en est
at résulté pour cette marchandise une pre-

mière baisse de 25 à 50 centimes, nous es-
timons que ies battages terminés, la
baisse s'accentuera jusqu'à 3 fr. les 100

S kilos., If s foins et la luzerne sont égale-
a ment en baisse malgré la sécheresse.

A Vaise au marché aux bestiaux, baisse
sur le gros bétail, marché très calme sur
les veaux, fermeté sur les bons moutons

a* auvergnats on charolais ; sur les porcs
baisse de 5 à 6 fr. par 100 Ml., la chaleur

g aidant.

1. ' '•"'" = ^ 
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PALAIS DU COMMERCE
i —"~~

• larchés aux Graks . et fmnm

I FPHne. marque supérieure 52 .. à 52 50
— de commerce 50 .. à 51 ..
— ronde supérieure 43 .. à 44 ..-•
— — ordinaire^ 40 ...,à *1 ..
— boulangeria 1- 46 ., à 48 ..

FaMne marque deCorbeil, 125 k.
cours ..Bniqust. .-. ,,,,,, vi BS

Blé Dauphinô choix 20 50 a 20 75
— ordinaire .,...,. 20 . . à

Blé de Bresse choix gî ..% "
— ordinaire.... 20 a

Blé du Bourbonnais choix... il ,. à •
^ . èrd-lnattre. 20 .'.'-à 20 50

Les 100 kilos, rendus à Lyoa
Solgie du Lyonnais 14 %

— Dauphiné choix 14 !! à 14 50
— ordinaire. 13 .. à

A raiaes de ;.a région fg 5Q à
- de toutes provenances, 16 50 à 17 È6

Orges de brasserie $6 50 à 17

Mat., :. .;;;::;;;••• \l •• HHS
Les 100 kilos, readus à LVoa

MARCHÉ AUX FOURRAGES

. L(Her.Rel-olic}x.. £. Mn *' 5

_~ ordinaire ""_ 1' "'"
Pallie de saisie *<•• •!•

— rj^ fromsrit ""'' *'ii *>25
davoiae _ vi„ *'75

Droits d'Wtïoinon wrapks ' '"

MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 13 août 1898.

Marques de Corbell... 159 k. 55 .. à .. ..
Marques de choix — 53 .. à 55 ..
Premières marques... — 53 .. à 63 ..
Bonnes marques — 52 .. à 54 ..
Marques ordinaires... — 32 .. à 50 ..

le sae de 159 kll., bruts, toile à rendre,
franco comptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont 50 fr. à mois
courant le sao de 159 kll.

MARCHES. DE_U = RÉGION.
Saint-Marcelin. — Marché du 14 août.—

Œufs, O.SO à 0.8a la douzaine; Beurre, 2.50
à 2.60 le kll.; fromages (tomme), 0.20; Poulets,
2. 00 à 3... la paire; Caaards, 2... à 2.25 la
paire ; Dindes, 0.00 à .... la pièce ; Pigeoas,
1.25 la paire; Lapins, 1.00 à 1.50 la pièce.
Pommes de terre ord., 12.. à 13 les 100 k.;
Early rose, 14 à 15; Bœufs, 66 à 68 ; Veaux,
80; Moutons, 75 à 80; Porcs, 9S... à 100 ; Fro-
ment, l" qualité, 23... à 24; 2" quai., 22..;
Farine froment, 1- quai., 45 à ..; %, 44 fr. les
126 kil.; Son, 12 fr. Fleurage, 13 îr.: Foin, 5.50
à 6, ; Paille de froment, 3.50 à 4.; Luzerne,
6 50à — ; Vins ordinaires de Saint-Jean-en-
Royans, 35 à 40 fr.; Peaux de chevreaux; ia
douz. 00 fr.

ÉTAT CWÇLDE LYON
FUNÉRAILLES DU 14 AOÛT 1898

Premier arrondissement. — Claude Dabar-
lez, 8 mois, place Colbert, 8, f . 8 h. — Veuve
Bosson, née Girard, sans profession, 78 ans,
rue Paul-Chenavard, '.8, f. 10 h. — Amélie
Didier, 3 ans, rue de la Tunisie, 8, f. 2 h. —
Caroline Bougrand, ourdipseuse, 62 ans, rue
dn Griffon, 3, f. 4 h.

Deuxième arrondissement. — Joseph Dama
zcau, manœuvre, 18 ans. quai Pemohe, 38,
f. 7 h. — Veuve Mazeau, sans profession, 23
ans, Hôtel-Dieu, f. 6 h. soir. — Léon Droguet,
3 ans, rue Saint-Joseph, 60, 3 h.

Troisième arrondissement. — Marie Tarra^
quois, 4 ans, rue Gail oud, 31, f 4 h. ; He.nri
Girod, 8 mois, rnc- Paul-Bert, S34, f. 8 b. ; An-
toine Kriemer, négociant, 43 ans, église Im-
maculée, f. 9 h ; Jeanne Egrras, 14 mois, rue
Corne de- Cerf, 109, f. 5 h. soir.

Quatrième orrondiisement. — Veuve Per-
rhi, blanchisseuse, 63 ans, quai de Serin, 8,
f. 8 heures.

Cinquième arrondissement. — Claude Gen-
dre, chauffeur, 66 ans, Antiquaille, f. 4 heu-,
res.

Sixième arrondissement. — Féllcle Huguet,
3 ans, rue Louis Blanc, 54, f. 8 b. ; Benoit
Barbey, apprôteur, 44 ans, rue de Sully, 95
f. 4 h. soir.

La Revue da Pranoe. — Après une
remarquable étude sur Saint Saëns ej sou
œuvre par M. Victor Debay, la Revue i'e
France publie la fin du passionnant arti-
cle dans lequel M. Emile Magne signale
avec talent et* esprit, les erreurs de docu-
mentation de Cyrano de Bergerac. L'oeu-
vre est pleine de renseignements inédits:
sur le héros de M. Rostand, tous fort cu-
rieux et qu'il faut lire. Dans le même nu-
méro des poésies de Sébastien, Ch. Le-
conte et J Félicien Court. L'éducation
française et l'éducation anglo-saxonne
par Léon Berlhaud. L'Invendable bon-
heur par Paul Junka, de sérieuses criti-
ques et les intéressantes chroniques men-
suelles sur le mouvement Intellectuel
dans les diverses provinces de France. Ci-
tous encore au. m'iieu de délicieux des-
sins, un remarquable hors texte de C. H.
Dulau. v '

La Bévue de France annonce qu'elle pu-
bliera, lel" septembre, un très impor-
tant numéro spécial qui contiendra le
compte-rendu détaillé, avec dessins, -pho-
tographies, etc.. des fêtes de Gascogne et
de Languedoc, des œuvres inédites des
principaux écrivains, artistes, musiciens"
originaires dt:s deux provinces et des:
fragments- de la musique de Dëjanire, de
Saint Saëai, qui sera représentée pour la :
première fois, le 28 août, à Béziers. Mal-
gré sa composition sensationnelle, oe-fas-,
cicule ne sera 'vendu qu'Un franc, prix :

ordinaire de la revue.
Les personnes qui désirant le .recevoir;, ,

franco doivent envoyer immédiatement :

leur souscription, 55, avenue de La Bour-
donnais, Paris.

U fHrr&nt A MïCÎTAXL,
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LA JOJLB RÈGNE DÉSORMAIS
DANS LA MAISON

" La tristesse règne dans la
maison où il n'y a pas de fem-
me," dit un adage. Cela est
vrai, mais une maison est en-
core bien plus triste lorsqu'elle
n'en possède qu'une seule qui a
le malheur d'être alitée par la
maladie. Tel était, il n'y a
pas loagtemps., le cas d'une
aoaaête famille composée du
père, de deux fils et «Tune sœur
du père, qui à'oceup .'it du mé-
nage. Lorsque la brave femme
était en boniie saule, elle
.remplissait au mieux du mon-
de ses devoirs de Ménagère,
mais survint la maladie, a-
terrible visiteur qui cotre chez
vous malgré vous Ou a beau
verrouiller ets'enfermer à dou-
ble tour de clef : on a beau
l'éviter en se cachant an fond
d'une vallée' solitaire ou sur
les* flancs d'une montagne
exposée aux tempêtes ; quo ce
soit dans un pays brumeux,
©u soas rin ciel bleu et enso-
leillé, la misère se fait sentir
et la douleur fait entendre des
gémissements ; en un mot la
maladie et la mort surviennent
partout.

L'histoire que j'ai à raconter
estcov.rte est simple comme
Ces; le cas de toutes les his
toiles qui vont droit au but.

Ea 1896, Mlle Brua crut
qu'elle n'avait plus longtemps
à vivre. Le mal qui l'empor-
tait provenait d'un refroidisse-
méat qu'elle avait attrapé
quelques auaées aaparayaat,
ïl s'ea suivit une douleur, lé-
gère au début, mais qui aug-
îneata rapidement en inteasitô
«t fiait par se répaadra dans
toutes parties du corps. Com-
me le mal s'attaquait priaeipa-
lemeat aux jolatures, il fut fa-
cile de recoaaaKre que la pau-
vre demoiselle souffrait d'un
rhumatisme aigii et inflamma-
toire. Malgré les remèdes
usuels et 16 traitement des mé-
deelas, la maladie allait ea
s'aggravaat, et Mlle Braa com-
battit courageasemeat, mais à
ia fin elle dut succomber. Car
U est Impossible de travailler
lorsque Ton a las joiatnres ea-
flées et endolories par l'inflam-
mation. MlleBrua perdit aussi
l'appétit, et le maaqae de noùï-
ritare produisit l'affaiblisse-
ment des forces. Daas la suite,
sou état empira aa point que
le looiadre mouvement luffai
sait pousser de hauts cris. Pea-
daat la nuit, elle dormait à
peine, car elle souffrait môme
plas que peadaat le jour. Les
cataplasmes queTon employait
pour eulever l'Inflammation
ne produisaient qu'au soulage-
meat de peu de darée et rien
de plas. Celle qai nagaère
avait été forte et vigoureuse
était nea seulement paralysée,
mais sa paralysie était accom-
pagnée de doulears laaciaautes
et d'ua manque de forces com-
plet. Comme vous devez blea
le penser, Mlle Brun était pres-
que continuellement alitée.
Personae ne s'occupait plas du
ménage, à l'excepiiou d'obli-
geantes voisiaes qui voulaieat

blea faire l'indispensable, La
tristesse régnait assurément
dans la maison, et nul n'aurait
pu dire si jamais la joie y ren-
trerait. Y avait-il au monde un
remède capable de rendre la
santé et les forces à cette pau-
vre malade, et, do faire dispa-
raître ses soaflranoes ! S'L y
en avait an, qai le possédait,
et comment • ces pauvres mon-
tagnards poariuleal ils te le
procarer?

Ua certaia jour d'été, M. Fa-
ayau, pharmacien, â Lille
(Nord), reçut une lettre dont
noas extrayons les Mga !S sui-
vantes :

«Je viens vous remercie.» au
nom de toute une famille. L
joie et la paix règhent main-
tenant dans la maUott. Lors-
que mes fils et moi nous ren-
trons du travail, nous retrou
vons ma sœur bien parlante et
active, en train de préparer le
repas du soir que nous prenons
avec ua plaisir d'autant plas
vif, qu'elle est à môme de man-
ger avec nous, il en était au-
trement l'année dernière, puis-
que ma sœur était alitée, en
proie à d'horribles souffrances.
Les médecins étaient embar-
rassés et no3 amis ne savaient
qui jalre pour la soulager.
Voilà dans quelétatnousétions
lorsqae qaelqu'aa s'écria, com-
s'il eût été Inspiré : « Pourquoi

•ne pas avoir recours à la Ti-
sane américaine tf.es Shakers fit

• « J'ai ua petit livra qai ea
dit des merveilles. Noas lûmes
le livre qui nous apprit la na-
taro delà maladie de ma sœur.
.Nous comprimes alors que le
rhamatisme provient d'impu
retés eu poisons dans le sang,
caasées par la dyspepsie oa ia-
digestloa chroniqae. Noas aoas
procurâmes le remède qai opé-
ra pour ainsi dire aa miracle.
Pea de jours après ma sœur
allait déjà mieux, cela lui ren-
dit l'espoir. Un mois plus tard,
elle était bien, portante' et
forte. »

« Depuis hait mois, elle n'a
pas resseati le moindre ma-
laise. Elle paut travailler sans
se fatiguer, elle dort blea et pos-
sède an excellent appétit. Je ne
"maaque jamais de recomman
der votre merveilleuse Tisane
des Shakers à ceax qui sonf
freat. Merci mille fois pour le
service que vous nous avez
rendu. »

(Sigaé) Pierre Bran.
* Propriétaire à Saint-Crépia
(Haates- Alpes), le 18 jaillet,
1897.

La signature ei-dêssus a été
légalisée par M. Combal, ad-
joint de St-Crépln.

Le remède qui a readu la
saaté à Mlle BraB est des plas
efficaces dans les désordres des
voles digesUves, et dans tous
.les maux qui ea résultent.
Ecrivez à M. Osoar Faayau à
l'adresse cl-dessus pour rece-
voir franco ni exemplaire da
petit livre auquel il est fait al-
lusioa par M. Bran.

Prix du flapoa, 4 frs. 50 ;
li2 flacoa, 3 irt. Dépôt — Dans
les prinoipales, Pharmacies. Dé-
pôt Géaéral — Fanyaa, Phar-
macien, Lille, Nord (Fraace).

Etade de M- GUILLEMINET,
licencié ea droit, avoaé à
Lyon, rae de la République,
B- 50.

Sépsratlsn de Biens
D'uh exploit de l'huissier

Giry, de Lyon, en date du
treize j*oût mil huit eentqoa
tre-vJn'gt-dix-hait, enregistré,

Il appert
Qae madame Françoise Coin

dre, épouse du sieur Claude
Grizard, couturière,' avec le
quel "H'.' •'.-•-:;"Un. à Lyon, 'in
'tîe lvtoiitch.:\t, cours l'.iolia d
Vi fi -1, ')• ?J, a Corme un- d---
m itiiie n :--  nation de b e;is
em/ùu 1.) dit sim-ir CUude G=-i-
zas-ù. .'on niait, wrtGii'cteiif à
la Comp-'-gn o rfes (MmilbU* et
trauiwajs.

M' Guilleraine*. avoaA, oo
cupera pour madame Grizard,
demandercs'-e dans cette ins-
tance.

Pour extrait, certifié con-
forme,

Signé : J. GUILLEMINKT.
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